. de la Libeïté, en si grave danger. 
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Le courrier de Winnipeg nous apportait samedi dernier une nou- 
velle qui nous attriste” beaucoup. Tous les vrais amis de la cause ca- 
tholique en'seront peinés, et ne manqucront pas d'adresser à Dieu des 
prières ardentes, pour que soit au plutôt coniuré le malheur qui me- 
nace l’Église catholique dans l'Ouest. 

UNE OEUVRE DE PRESSE VRAIMENT CATHOLIQUE. 

Personne n'ignore le rôle important et éminemment apostolique 
qu'a joué dans l'établissement de l'Eglise de l’ouest la grande oeuvre 
de presse de Winnipeg connue sous le nom de la West Canada Pub- 
lishing Co. Fondée par Mgr Langevin et la congrégation des Oblats 
dont il fut un des plus illustres enfants, elle avait hérité du zèle des 
premiers apôtres, Elle ambitionnait de garder au Christ Jésus les 
milliers. d’immigrants que le monde catholique déversait dans nos 
plaines récemment ouvertes à la colonisation; et pour cela elle avait 
fait le rêve, beau et grand, de leur publier à chacun un journal dans 
sa langue. En leur parlant l’idiôme des ancêtres, elle espérait les 
attacher plus amoureusement à leur pays: d'adoption, les conserver 
plus facilement fidèles aux traditions catholiques de leur pays d’ori- 
gine, et atténuer ainsi dans la mesure du possible les dangers d’une 
transplantation trop hâtive dans cette terre que se disputent tous les 
appétits et dont l'atmosphère même semble griser d’une. liberté folle. 
1j s'agissait surtout de les soustraire à l'influence et aux entreprises 
du protestantisme contre leur foi. * \ 

LA SYMPATHIE QUI LUI EST DUE, | 


Ce programme ambitieux, mais non supérieur aux industries de 
son zèle, la West Canada Publishing Co. Va rempli dans la mesure 
de ses moyens; si. bien que la population catholique toute entière, 
sans distinction de rite ou de nationalité, doit ni lui taire sa re- 
connaissance ni lui marchander sa sympathie quand le malheur 
vient, comme aujourd’hui, menacer de ruine cette oeuvre si inéritan- 
ie, Ft tt 
Laissons à la Liberté, notre estimable confrère dit Manitoba et 
l’hehdomadaire. français de la série de journaux publiés chaque <e- 
maine par la West Canada, :le soin de raconter les regrettæbles évé- 
ñements qui. mettent l'existence de la compagnie, et par suite celle 


FONDATION DE LA “LIBRE, on 

“Notre fonsiilterit-elle, existe depuis douze ans. Il a passé à 
travers les difficultés inhérentes à la fondation et à la mise en marche 
des journaux du même :caractère, La Liberté a progressé, elle est 
maintenant viablé-ét ne-demandé qu’à-vivre pour continner lé travail 
névessaire de” liaison entre les groupes français du Manitoba.  : 

‘“lotitéfois, il faut dire que la Liberté nest pas autonome. Elle 
et lu propriété. dé ln lost: Canada Publishing Company. -Ceux qui 
ont pris patt ü-li fondatitfi de notre journal savent que sans la West 
Canada Pubtéahinh Coingüny, la Liberté n’eût pas vu le jour. C’est 
cette connpagtile Qui a côtitblé les déficits de notre journal pendant 
les années pénibles dn début, , . 

“La. West Canada Publishing Co. a été fondée pour faire: oeu- 
vre de presse catholique bien avant l'apparition de la Liberté. Elle 
publie et a publié des journaux en anglais, en français, en allemand, 
en polonais et en, ruthène. | oo. | + 
UN GESTE APOSTOLIQUE, 

“Le Canadian Ukranian, aveulé à la banqueroute il y a une 
couple d'années, est venu supplier la West Canada Publishing. Co. 
de vouloir bien le sauver en lui prétant son crédit, l'expérience de son 
personnel et ‘le dévouement de ses employés. Ce n’est pas sans hé- 
station que lés directeurs de la West Canada Publishing Co. ont con- 
senti à accepter pareilles responsabilités. On fit valoir les raisons 
d'apostolat adprès de nos coreligionnaires ruthènces; le journal était 
nécessaire À une population privée de desserte religieuse suffisante et 
gravément menacée, dans sa foi. Cette raison, et celle-là soule, fit 
passer outre aux craintes qu'inspirait aux directeurs de la West Ca- 
nulé Publishing Co. un nouveau fardeau ajouté à une charge déjà 
lourde. Cette- compagnie consentit done à se charger de l’adminis- 
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Mercredi, 


toba ct l’idée même de sa disparition est de celles anxquelles nul d’en- 
tre nous ne voudrait s'arrêter, Aussi est-ce avec un vou "age Hon eli- 
tamé ct forts de la sympathie de nos compatriotes de la province et 
de toutile Canada que nous entreprenons dès aujourd'hui uno réor- 
ganisation nécessaire pour continuer notre oeuvre de presse catholi- 
que et nationale. 

.. “Nous espérons que la publication de la. Liberté et des autres 
Journaux de la West Canada ne sera pas interrompue.” . 


IL FAUT QUE CETTE OUVRE REVIVE. 


lièrement des 100,000 Franco-Canadiens. S'il fallait que cette fon- 
daiion bienfaisante ne se relevât point, ce serait cinq jouruaux ca- 
tholiques qui disparaîtraient du coup. Non seulement les Polonnis 
et les Ruthènes se verraient privés de la seule publication catholique 
qu'ils possèdent au Cangda, mais encore nos coreligionnaires de lan- 
gue anglaise et allemande ainsi que nos frères du Manitoba soutfri- 
raient un dommage incaleulable du fait de la cessation des périodi- 


Tel est bien aussi le voeu de l'Ouest catholique ct tout particu- 


ques qui alimentent aujourd’hui leur vie religieuse ‘et nationale. 
Parlant plus spécialement au nom des nôtres, nous disons: 

“TL faut que la Liberté vive!” Nous ne sommes pas déjà si 
forts que nous puissions nous passer de ses serviees. Le Manitoba 
français a besoin de sa voix pour se faire entendre en hauts lieux, 
pour porter au tribunal de l’opinion canadienne les denis de justice 
dont il souffre, pour resserrer l'union sacrée de ses enfants et faire 
connaître à la grande famille françiise les veuvres magnifiques de 
avivance qui Y fleurissent. | 

A LA LOUANGE DE LA “WEST CANADA”. To 
Reuiuwquons-le à lu louange de la West Canada, c'est dans l'ex- 
ercice de la charité qu’elle tombe victime du malheur: Son geste est 
l’un des plus beaux qui aient honoré chez nous la solidarité catholi- 
que.  Puisse-t-il enseigner à tous la conduite à suivre en pareilles cir- 
constances par les disciples du Christ rédempteur enfers leurs coro- 
ligionnaires dans le besoin. | 4 
Celui qui ne laisse pus Paumône d’un verre d'u sans récom- 
pense saura tirer sa gloire de cette épreuve passagüre: sur Îes ruines 
de la West Canada s’élèvera bientôt, espérons-le, une oeuvre de presse 
tout aussi forte, plus forte même, et germera le principe d'une caopé- 
ration plus étroite et plus féconde- entre les diverses nationalités qui 
forment l'Eglise de Dicu dans l'Ouest. 

‘ Si les catholiques le voulaient, s'ils voulaient prendre nn peu 
d'intérêt aux oeuvres de presse qui-les sauvent de l'ihéstusie et reli- 
gieuse et nationale, le relèvement d’une compagnie éomme la West 
Pubiishing Co. serait effectué dès demain et'le flot dé littérature catho- 
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R. P. Morîice 


Ces jours derniers, le R. P. Mo- 
rice, auteur de l’“‘Histoire de l'E- 
lise dans l'Ouest Canadien”. actu- 
ellement à Argyle, Minn,, où il rem- 
place un confrère en vacances, re- 
cevait du Souverain Pontife lélo- 
gieuse lettre suivante: : 


* Del Vaticano 


Segretario di Stato 
30 juin 1925 


di Sua Santita 
Mon Révérend Pere, 


Le Souverain Pontife a vivement 
agréé l'hommage que vous Lui avez 
fait des quatre volumes de l’Histoi- 
re de l'Eglise dans l'Ouest Cana- 
dien. < 

Sa Sainteté vous remercie de tout 
coeur de ce témoignage de vénéra- 
tion filiale et vous félicite d'un 


tation iatérielle du journal, tout en laissant à l'autorité ccclésiasti- ! travail qui, tout en mettant en In. 


que rnthène le soin de voir à la rédaction et à la censure d’un journal 
Imprimé dans une langue inconnue de la direction de lo West Cana- 
de publishing Co. : 

SENTENCE INJUSTE ET DESASTREUSE. . 

… “Or le journal ruthène, récemment poursuivi pour libelle, vient 
d tre condanmé à payer:$7,000: $2,000 de dommages supposés et 
55,000 comme sanction disciplinaire. : Ce verdict est d’une sévérité 
Méouuue jusqu'ici dans les fnnales du journalisme canadien. Nous 
Le croyons de la dernière injustice, mais ln sentence est portée. 
Cest done une affaire de #10,000 à peu près, en y ajoutant les 
frais légaux. Comme la compagnie d'impression est conjointement 
responsable avec le journal ruthène et que celui-ci est dépourvu. de 
eyes financiers, c'est la West Canada Publishing Co. qui devra 
Payer. - 

AUTRES POURSUITES. _ 

“Dix mille piastres ajoutées au fardeau déjà lourd qu’elle doit 
Porter, t'est énorme. Si encore il lui suffisait de ver£er cette somme 
An se libérer de tous ses ennuis, elle s’efforcerait de la trouver. 
“4 Une nouvelle poursuite de $10,000 est venue se greffer sur la 
Pretuière ct il y en a d’autres en perspective. En présence d’un tel 
Fat de choses, il ne reste d'autre alternative à.la West Canada Puib- 
tslénsy (0. pour protéger les droits de ses vrais créanciers que de dé- 
Poser” sun bilan, en vue d’une réorganisation. : 
mp ne Toit adopter cette ligne de conduite tout en se rendant 
de so NE je liquidation ne lui permettra jfas de réaliser la valeur 
faire " ! et l’empêchera de faire complètement honneur à ses af- 
qui N ; ns le malheur qui la frappe, cette considération. est celle 
orne le plus pénible. Inutile de dire qu’elle ne s’y résigne que 

€ par des circonstaces indépendantes de sa volonté, 
LE SORT DE LA “LiREnTE", | . … 

cé « 

Co, LE déberté fait partie également de la West Canada Publishing 
ts vive suivre cette dernière dans sa liquidation. ‘La sympathie 
à portés ire nous avons toujours rencontrée chéz nos abonnés nous 
notre hon es mettre au courant de, cotte triste, affaire. -Le.souei.de 
à rie neur nous commandait. u surplus, dé dire publiquement 
“nr de nos difficultés actuelles.‘ UN OS 
et nous ent dus ne nous laissons pas abattre par cette dure épreuve 
criste, Jl pen ons bien ne pas en mourir. Depuis douze ans qu'elle 
elle gt 4 toerié, a croÿone-nous, ampioment justifié sa raison d’être, 
“1 AeVenue un organe essentiol de notre vie nationale au Mani- 
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mière les pages glorieuses de VE- 
glise universelle, est aussi un ti- 
tre d’honneur pour la Congréga- 
tion des Oblats de Marie Immacu- 
liée, 

Comme gage de Sa spéciale bien- 
veillance, le Saint Père est heureux 
de vous envoyer la Bénédiction' A- 
pôstolique. 

Veuillez agréer, mon Révérend 
‘Père, l'assurance de mon religieux 
dévouement én' Notre-Seigneur.. 


(Signé) P. C. Gasparri. 
Très Révérend Père 
O. Morice, O.M.I. 
Lebret, Sask. (Canada) 
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Les amateurs de Phistoire de 
l'Ouest trouveront en page 5 uhe 
mise au point très intéressante qui 
nou’ :2st communiquée par l’Union 
Nationale Métisse du Manitaba. El- 
le soulève un point d'histoire resté 
jusqu'ici assez embrouillé: le rôle 
véritable de Riel et des Métis dans 
ks troubles de:1885. T1 est temps 
que cette affaire soit tirée au clair, 
avant qu'aient disparu les derniers 
témoins de ceîte époque. 


Une tell mise au point donnera, 
probablement lieu à des échanges 
de vue et à la production de docu- 
ments qui réussiront jput-être à 
mettr: ces événements malheureux 
dans leur vraie lumière historique. 
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Le doyen de la Société 


Ottawa.— Depuis la mort du car- 
dinal Bégin, c’est M. A.-D. Decelles 
qui est le doyen de la section fran- 
caise de In Soriété Royale du Cana- 
da. M. Decelles fait wartie de no- 
fre Aendémie Canadienne depuis 
1883. Après lui vieat le sénaîcur 
David, nommé en 1690. ° 


lique qu'elle alimente continuerait saus. interruption à couvrir les 
nations de l’Ouest des bienfaits de la vérité. divine. :. : 


U. Langlois, O. M. 1. 
mm 
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LES NOUVELLES 


CHEZ NOUS ET AILLEURS 


Une lettre de Sa Sainteté au, Les forêts de la Colombie en 


feu. . 

“Calgary. Les forêts de l'Alber- 
ta n'ont pas encore été touchées 
par le féu, mais celles de la Golom- 
hie Jde long des lignes de chemins de 
fer ‘Sont un véritable brasier, . Les 
rég'ons de Revelstoke; Salmon Arm 
et Kamloops n’ont jamais rien vu 
dé semblable. Sur laxecôte les feux 
sont eñcore assez rares mais un 
rien les ferait se propager. On 
dit que plusiceurs de ces feux ont 
été allumés par'la foudre, 
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+Trève. de six moîs, dans les 
mines de la Nouvelle-Ecos- 
se 


Halifax.— Les mineurs et les pa- 
trons ont siné un contrat intéri- 


maire de six mois. Entre temps le5 
scldats seront retirés de la. zône 
minière; le travail a recommencé 
dans les mines lundi dernier: une 
commission va être nominée sur Île 
champ pour faire une enquête sur 
l'industrie de Ha houille. 
… Tel est le résultat de la demande 
du gouvernement aux imineurs et à 
la British Empire Steel Corpora- 
tion de mettre fin à la grève désas- 
treuse de a Nouvelle-Écosse, qui à 
duré 5 mois. 

Les mincurs recevront le salaire 
de 1922 et travailleront le nombre 
d'heures fixé en 1924, 


lea! 


12 août 1925 


Les Conservateurs rempor- 
tent la victoire 


, Saint-Jean,N, B— Le chef de 
l'opposition, l'hon, 4. B. M. Baxter, 
Moble au pouvoir à la législature 
du Nouveau Brunswick avec 35 dé: 
putès derrière Jui. Le parti con- 
sorvateur a remporté 36 sièges sur 
48, ce qui lui donne une majorité 
de 24 en chambre, 

I n'y avait que trois candidats 
fermiers sur les rangs et deux indé- 
bendants qui tous les deux ont per- 
du leur dépôt, Ce ‘fut done une lut- 
te acharnée entre libéraux et con- 
servateurs. Tous les membres du 
cabinet, à l’exception du premier 
ministre, M, Veniot, du ministre des 
terres et des mines, lhon, J, A, 
Dysart, ct d'un ministre sans por- 
tefeuille, lVhou. 4, E, Michaud, ont 
été défaits, : 

La lutte s'est faite apparemment 
sur les dépenses considérables que 
Phon, M. Veniot venait d'autoriser 
pour le développement des forces 
hydrauliques de la province, et sur 
la mise en force de la loi de prohi- 
bition, Mais tous admettent que, 
dans Les comtés protestants, le 
grand argument employé a été ta 
naiionalité de M. Veniol, qui cest 
canadien, et la “Frepeh  domina- 
tion” Les Acadiens prennent cha- 
que jour du nombre, de la force et 
de l'infhgnee au Nouveau-Bruns- 
wick:; c’est de bonne guerre et une 
tactique favorite chez les conser- 
vateurs protestants dé faire nppel 
aux préjugés de race, 

Les Acadiens seront. représentés 
à la Chambre par 4 conservateurs 
et au moins 8 libéraux sur les 12 
qui forment Popposition, 
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Les Fran 


. À parcourir les journaux fran. 
eais de PEst, on s'apereoit vite que 
la “Liaison Francaise” est venue 
dans lPOuest le mois dernier hour 
se renseigner, ét qu'elle.s'est tente 
les yeux ouverts. Qu'on lise ponr 
s'en convaincre Le sympathique é- 
ditorial suivant du rédac teNr eu 
chef du Droit d'Ottawa, ' 

S'y avait pas deu Canadicns- 
frañçais établis dans les provinces 
de l'Ouest, il serait oiseux de dis- 
Louter de l'émigration possible des 
nôtres vers l'Ouest el ceux qui veu- 
lent garder dans Québec tout l'ex- 
cédent de La population francaise 
auraient peut-être plus de chances 
d'être écoutés et de réussir. 

Mais plusicurs milliers des nô- 
tes sont établis dans POnest, de- 
puis de longues années. Pour un 
grand nombre d'entre eux, c'est le 
pays nutal, De plus il s'est établi. 
un courant d’émigration de PEst! 
vers l'Ouest qui ne se ralentit pas. | 
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Canadiens-francais dans 


l'Ouest 


Que disent les statistiques fédé. 
rales? I y avait au Manitoba, en 
1881, 9,949 Canadiens français; en 
1891, 11,102; en 1901, 21,357 ; 
sen 1918, 30,944: en 1921, 40,648. 

En 1901, il ÿ avait dans les Ter- 
ritoires du Nord-Ouest, 17,493 Cu- 
nadiens-français, Pour constater 
l'accroissement de cette population 
il faut consulter les statistiques des 
provinces de la Saskatchewan cet 
de PAlberta, admises en 1905 dans 
la Contédération. 1 y avait en 
1911, dans la Saskatchewan, 24,251 
Canadiens-français et en 1921, 42.- 
152. Les statistiques donnent,: 
pour lAlberta, en 1911, 19,825 GCa-] 

ihadiens-français, et en 1921 30,- 
913. On le voit, il va dans les 
trois provinces du Manitoba, de la 
Saskatchewan, et de l'Alberta, pro- 
grès constant et appréciable de Ja 
population canadienne-française, À 
elles seules, ces trois provinces doi-| 
vent contenir, en 1925, au moins: 
120,000 Canadiens-francais, pres-| 
que tous cultivateurs. Ce qui cons- 
titue une force politique, nationa- 
le, religieuse que, pour aucune con- 
sidéralion. ne faut laisser "enta- 
mer ni affaiblir, Au contraire, taus, 
iles efforts doivent tendre à assurer] 
et à accroître sa valeur et sa durée. 
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Ce qu'on va dire; 


M. Low prétend que l'administration King a ramené Î 
d'or.—Le gouvernement actuel n’a jamais balaneé so 
budget, dit sir Henry-—L'impasse canadienne.— Un grand 


spectacle de réclame. 


Ce qu’on devrait faire 
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Ottawa.— Le ministre dn com-t 
merce, M À. Low, et l'ancien mi- 
nistre des finances dans le enbinet 
Meighen, sir Henry Drayton, ‘se 
sont rencontrés en assemblée con- 
tadictoire au cours d'un pique-ni- 
que à Douglas, Ont. 

M. Low a déciaré que lorsque te 
gouvernement actuel a pris l'admi- 
uistration, les revenus du pays di- 
minuaient, le chômage dlait con- 
sidérable, les dépenses augmentaicnt 
ainsi que la dette. Le dollas eann- 
dien ne valait que 85 sous sur le 
marché de New-York et les bons 
de la Victoire ne trouvaient pre-l 
neur qu'à 99, Depuis seulement! 
quatre années que le gouvernement! 
King est au pouvoir, le budget est | 
balanvé. Pourtant, où na conserve 
la mème méthode de comptabilité 
que sous Padiministration conserva 


trice, Le dollar canadien est main 
tenant au pair et les bons de la 
Victoire sont cotés à 104, len- 


dant la dernière année fiscale, die 
000 Canadiens soft revenus at 
pays. Un 1991, la balance du com- 
merce était à notre détriment tan- 
dis qu'en mars dernier nous avions 
une balance favorable de 284 mil. 


ns l'Ouest 
Quelle est leur siluation , 

Quelle est li situation des nôtres 
dans ces trois provinces? Quel. 
ques pessimistes, ohf trés rares, 
prétendent que la prospérité mmaté- 
vielle n'existe pas, que ln suvvivan- 
ce nationale est une ufopie, que Ha 
conquête religieuse est inapprétin- 
ble. Ces coustatations alarmantes 
sont le résnitat d'un examen super- 
ficiel,  Quelqnes cas isolés peuvent 
fleur donner an semblant de vérité, 
mais elle sont dénuées de fonde: 
ment forsqu'on les confronte à 
l'ensemble de la situation de nos | 
compatriotes de POuest. 

Telle n'a pas été l'impression des 
vovugeurs de Î4 Liaison françaises | 
telle n'est pas non plus lt convic- 
tion de ceux quiont fait une : 
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attentive de la situation et de Por- 
ganisation des uôtres, 

Le succès matériel des Cana- 
diens français de POuest est indis- 
eutable, Ts sont presque tous pos- 
sesseurs de terres spacieuses, for 
tiles, assurées d'un rendement fa- 
cile'et fructueux. 

. Les ocuvres religieuses et nation. 
nales créées lû-bas assurent la fi. 
délité aux pratiques religieuses, le 
culte de la langue francaise ot des 
traditions ancéstrales. 

Les nombreux elochers qui s’élé- 
vent dans les plaines, les institu- 
tions de bienfaisance, les écoles 
primaires où Ss'enscigne Île  fran- 
cais, les couvents et les collèges 
classiques qui donnent à la jeunes- 
se francaise de POuest la culture 
“atholique et française, les asso- 
ciations nationales qui groupent les 
pères de famille, et protègent leurs 
droits, les vaillants journaux qui 
dans chaque province, portent cha- 
que semaine Les mots d'ordre sau- 
veurs tout cela n'est pas de fait 
d'un penple qui se laisse aller au 
courant assimilateur et qui ne : 
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pas survivre, 

Nos compatriotes ont, éviden- 
ment, des difficultés ‘à surmonter, 
des ‘ennemis intérieurs et" cxté- 
rieurs à combattre, des léttes à sott- 
tenir, C’est là le sort d’une mino- 
rité, le partave de tout peuple qui 
a un idéal supérieur de civilisation 
à défendre et à maintenir. 
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GRAND'MESSE À 11 HEURES—SERMORS. 


À 


la 
relique de Notre-Dame de 


Croix—Scrmen en langue allemande à 7 heures et den 


Lourdes et de Saïnte- 


) 


ions de dollurs, Le ministre à dé- 
ciaré que le gouvernement obtien- 
dea une majorité sur tous les at- 
tros partis réunis, que l'élection all 
lieu dans trois mois ou duus dix- 
huit, : É 

Sir Henry Drayton a déclaré que 
M. Kings est aussi farceur que «on 
ami Tom Low. Les Canadiens ne 
sont pas satisfaits de la situation 
actuelle. En disentant l'exode dés 
uôtres vers les Etats-Unis, M Low 
v'a pas mentionné Le fait que des 
dizaines de mille des nôtres sont 
partis vers lus Etats-Unis et ne sont 
pas revenus, L'ancien ministre dit 
que le ministère actuel n'a jamais 
bolaneë te budget et qu'il ne le fera 
pas, quoiqu'il préiente les faits sous 
un faux jour, Par sa méthode de 
couvtabililé, Le gouvernement tente 
de démontrer qu'il a amélioré Un 
situation financière du pays quand, 
en réalité, ia ajouté 118 millions 
à la dette nationale. M, Dravton 
dit qu: plusieurs industries ont dû 
fermer leurs portes, d'oûr augmets- 
lation du chômage, 


Nous avons li le résumé des dis- 
cours qui seront prononcés au 
cours de a campagne électorale 
qui s'annonce, Le Canada se débat 
dans une impasse, Pimpasse de la 
dette nationale qui grandit toujours, 
l'impasse du GG NOR, qui mange 
chaque année cent mitlions, lPin- 
passe de l'inunigration et de l'émi- 
gration, et l'impasse tarifaire, Ft 
pendant que da dette s'accroit, que 
les taxes nnisent "à tout et à tons, 
on diseule, on pérors.-an volt 1678 
rouge où tout hjeys ati fonde mor- 
sonne ve sait quoi fret 1 

“Les deux ptis, écrit M, Coban 
duus Ha Gazetté de Montrént, ont 

comtuis de graves erreurs, 

Un gasnillage. conbidérable. a 
marqué la SOU 4 u La fuerie, 
mais pas plé:-difulleurs, pds plis, 
notamment, QUtéf Abglotorre ct ur 
Etats Unis." 

“D'accord, répond M. Bourassé: 
mais le Canada n'avait ni le mènte 
intérêt à se jeter dans Ie fou, ni 
les mêmes réserves d'hommes et 
d'argent à gaspiller, Nos gouvét- 
nanfs, pris de mégnlomanie, pous- 
sés par upe classe dirigennte affo- 
lée et pur une presse démagogiqué, 
ont tenu à donfivr au monde, selon 
l'expression, d'ute sanylante ivonié, 
de sir Andrew MuvPhail, “un grand 
spectacle de réclhme. La giierre 
finke, on a voulu créer l'illusion de 
ka prospérilé en continuant “li 
grande saoffade Gouvernements, 
industriels, financiers, éommers 
eants, ouvriers, agriculteurs, tout, 1e 
monde s'est livré à une orgle d'ex- 
travagance, alors qu'il eût fallu 
s'arrèter, réfléchir, écononiser, tra 
vailler, mettre de Pordre partout. 
Aujourd'hui, et pour longtemps, 
faut paver tout cela, 

“Le passé est irréparable", écrit 
encore M. Cahan, Le passé con- 
cet, tes hommes tués ou invalides, 
l'argent gaspillé, oui Mis com- 
ment nv'ser quix vemédes, à Ja rés 
tauration économiques, où rétablis- 
ment de l'unité nationale, à lapai- 
sement des haines de vace et de 
classe, si Pon n’envisage couragen- 
sement les ennses profondes du 
al, en vue de les supprimer où 
tout au moins d'en atténuer ‘les 
conséquences les plus nocives.” 

H faut au Canada des garanties 
contre la répétition des mêmes er- 
reurs qui l'ont amerié à deux doigts 
de sa ruine, “Ces garanties, con- 
linue le directeur du Devoir, on ne 
les trouve pas dans les hommes qui 
ont mené, de pays à Pabime, qui 
s'en font gloire et qui paraissent 
déterminés à recommencer à loc- 
“asion.” 
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127 des asonts 

DR, PETER FAHRNEY & SONS CO. 

on Blvd, Chicago, fllinols 
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Pour bois de construction à 
des prix raisonnables venez 
- Chez 


MeDIARMID LUMBER Compony, Limited, 


Nous faisons une spécialité de matériaux de 
construction qui pouvent étre utilisés avec avantage 
nos clients, et à des prix qui leur conviennent. 


par 


& 


NOTRE DEVISE : 
Matériaux de qualité 
Prix raisonnables, 


Bureaux et cour à bois à Henribourg et 


Prince-Albert, Sask. 


a cour à bois bien garnie 
FE 


raid Lumier 


RINCE ALERT, 


éléphones: 2738 
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‘l'racteur ‘L'illsoil” 
18-830 
Pour fes flabours, les battages et tous les autres travaux 
de la ferme ayez un 
“TRACTEUR TILLSOIL” 

Pour plus amples informations écrivez à | 
Canadian "l'illsoil Farm Motors 
limited 
Régina ou Winnipeg 


MARCHANDS DE BOIS EN GROS 
Bois de construction et poteaux 
SPECIALITE 


Bois de construction assorti pour fermiers, au char 


seulement. 
BOITE 7582 ” NELSON, C. À. 


Lun Sauvegarde 


La eeule compagnie d'assurance-vie qui soit essentiellement 
-  CANADIENNE-FRANCAISE. 


Près de cinq millions d'affaires nouvelles en 1924, 
LES FEMMES ET LES ASSURANCES 


Tout le monde sait que dans les temps anciens la femme était 
considérée comme une quantité négligeuble, une bête de Somme 
destinée à toutes les ouvrages. Elle ne dut son relèvement qu'à 
l'influence bienfaisante de l'Eglise Catholique, et aujourd’hui en- 
core chez tous les peuples qui n’ont pas reçu les bienfaits du chris: 
tianisine, la femme est toujours considérée comme une créature 
inférieure. 

Mauis dans nos sociétés modernes, elle a depuis longtemps re-' 
pris son rang, et dépassant peut-être la mesure, on la trouve dans 
toutes Tes sphères de Ia vie sociale, menaçant fa suprématie ot 
l'homme dans des domaines qui jusqu'ici semblaient lui être ex- 
clusivement réservés. ' 


%. n’ont de place nulle part. 


L’Evangile 
IL Semence 
(S. M, IV, 26-29.) 


Jésus disait encorc: 


—.—n. 


des cieux ec qui arrive quand un 
homme jette en terre une semence. 
Qu'il dorme ou qu'il veille, de jour 
‘et de nuit, la semence germe ct 
croit à son insu, 
ia terre produit d'abord. de fl'herbi, 
puis uu épi, et enfin lépi s'emplit 
de froment, Et quand cie a donne 
son truit, on y met la faux, parce 
dt e'est le temps de la moisson 
ui}. 


ne v 
NOTES. 
(1) À nous de semer et de $e- 


rase né men ee en Penn ee nn à 


“At se produit, pour le Royaume 


Car, d'etle-mêème, 
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L'Oucit aura facilement Îe 

nüinbre de moilssonneurs 
voulus 

Montréal, — La seule nouvelle 


que l'ouest aurait besoin cette an- 
née. d'environ 50.100 moissonneurs 
de PEst a fait que déja un grand 
nombre d'hommes el de jeunes 
gens ont fait Jeurs demandes pour 
des emplois de moissoneurs,  S’il 
faut &n juger par le grand nombre 
de lettres déjà reçues et la date de 
la premiére eseursjon de moisson- 
neurs, qui est le 14 août, Île nom- 


lisiblement 
noms el prénoms, ainsi que le nu- 


Il faut écrire ses 
méro de son contrat. Vous vous 
appelez peut-être Jean-Baptiste, ct 
il ps en a des centaincs<du méme 
nom sur les listes du cartel: autant 
chercher une épinele dans un vo- 
vagè de foin. 


| 


+ 


Dm mme Hd N mn 


Tempête de grèle 


Saskatoon. — Jeudi, le G août, 
une tempête de grèle poussée par 
un vent violent s'est abbatue sur 
Saskatoon. Le district agricole au 


mer sans cesse; à Dieu de tévonder , bre voulu de moissonneurs sera fa- nord ct à l’ouest de la ville dans 


la semence et de la faire croitre au 
temps propice, Confiance en Dieu 
et patience!  Semons toujours sans 


jatnais nous lasser, L’épr grandira 


Let la moisson Viendra à l'heure de, 


Île Miséricorde, Les précoces ne 
mürissent pas, et la Uye, trop tot 
féconde, s’épuise et se dessèche., 


Sesrhine de signature ” 
Cette semaine du 10 au 15 est la 
grande semaine de signature des 
contrats de la combine des volail 
les. Ceux qui veulent faire partie de 
cette combine doivent se hâter, 


a — À: 


La récolte de pommes en 
Ontario 


oronto.— La récolte de pom- 
mes, suivant fes prévisions de fin 
de juillet sera environ 95 p, 100 de 
ecle de lan dernier en Ontario. 
En 1924, nou: avons récolté dans la 
province 2.749,544 barils de pom- 
Hic 


cilement obtenu. 1 


Fi 


Servez-vous de votre numéro 


1 


Chercher votre nom de famille 
ou. de baptème sur les listes du car- 
tel où figurent 58.000 noms 
pas une petite affaire. 

Chaque membre a le numéro de 
son contrat, qui indique la muni- 
cipalité où it habite. Par exemple, 
Je, premier signataire de la R, M. 


No. 2f4 portera le nutiéro 214- 
001, En donnant son numéro il 


est facile de le retrouver sur le 
listes, | 

Si tous vous pouviez jeter un 
coup d'oeil sur ces listes, il vous 


serait facile de vous rendre compte! « 
combien il est nécessaire que cha-|, 


cun se serve dans Sa Correspon- 
dance avec le cartel de son numé- 
ro d'inscription, Ainsi il v a 225 
Brown: 170 Campbell; 210 John- 
son; 454 Schmidt et Smith, sans 
coinpter les Thompson, Wilson, 
Clark, Davis, les McDonald et les 


Martin, 


les boiseries, les assicttes, les terri- 
nes à lait, sur les bouches roses 


d'enfants dormant au berceau et 
.sur'les gucuics écarlates des petits 


veuux, il n'v a Pien de plus enna 
yeux, de plus sale, de plus répu- 
“gnant! Et pourtant, il v a, en ce 
monde, de ces bons caractères qui 
font excellent ménage avec! Et ce- 


f. pendant, on compte mille raisons 
#pour guerroyer contre les mouches, 


les ‘“endu- 
le diable 

Plus sé- 
ricusement, nous devons écrire que 
les moches causent des torts im- 
menses aux cultivateurs, et c’est 


une scule pour 


et pas 
l Les mouches cet 


ror, 


| pourquoi nous croyons bon de re- 


produire des lignes, fort intéres- 
santes parues il + a quelaues an- 
nées dans une revue américaine, 
(Ce n’est pas que Louis Hébert 
veuille “pousser” les magazines a- 
méricains, mais s’en servir comme 
d'un épouscttoir ou d’un torchon 
pour chasser les mouches). 


a 


Diminution du lait 


Donc, cette traduction d’une pa- 
ge de lPUnitéd Dairy: 

L'arrivée des grandes chaleurs de 
Péêté est ordinairement suivie de 
près par une diminution considé- 
rable de la production du lait, Et 
il s’en suit également une diminu- 
tion dans les profits que l’industrie 
laitière rapporte. Il ne faut’pas 
chercher longtemps pour trouver 
les causes de ces diminutions. 


Manque d'herbe 


L'herbe cest desséchée par nos 
frandes chaleurs d'été et n’a plus 
ïaà succulence de l'herbe fraiche 
des premiers jours de l'été, A cela 
le cultivateur ne peut évidemment 
pas remédier, à moins qu’il n’ait 
pris à l'avance les movens de pro- 
curer à ses vaches laitières des 
fourrages verts, ce qui augmentera 
encore considérablement la som- 
me de travail qu'il doit consacrer 
à les nourrir. 


Manque d’ombrage 


Deux autres causes cependant 
contribuent dans une plus ou moins 
grande proportion à la diminution 
de la production du lait, et ces 
deux causes, il est facile dans une 
certaine mesure de les contrôler, 
Ce sont l’absence d’ombrage dans 
les paturages et la présence des 
mouches, Si les vaches laitières 
puissent dans des pâturages où 
‘herbe, suite de la ‘température 
chaude, est devenue rare, il s’en 
suit qu'elles doivent parcourir une 
plus grande étendue de terrain 
peur se procurer la nourriture né- 


bien qu’à la production du lait, Et 
c’est ce qu'elles ne feront pas, si el- 
les n’ont pas l’ombrage suffisant 
pour les protéger de l’ardeur du so- 
leil au milieu du jour. Et alors leur 
vitalité diminue, elles n’ont pas lPé- 
nergie d'aller à la recherche de 
l'herbe qui est nécessaire pour leur 


Les mouches sur les murs blancs, | 


Les mouches c’est le diable 2. 


Leur résidence préférée 


Le meilleur moyen de faire une 
guerre efficace aux mouches, c'est 
de S'Y préparer à lPavance, Par 
conséquent déménager l'endroit où 
elles font ordinairement leur nid, 
Ainsi si la mouche veut à tout prix 
propager son espèce, elle devra se 
transporter auprès des étables de 
votre voisin, Et il v a tout lieu 
de croire que, très offensée de vo- 
tre refus de lui fournir ‘an refuge 
où élever ses pelits, elle raydra 
pour toujours votre nont de la liste 
de ses connaissances, 

La résidence préférée de la mou: 
che, c’est le tas de fumier, Débar- 
'assez-vous en donc. Portez lc fu- 


mier directement de vos écuries 
aux champs, Vous augmenterez 


la valeur de votre terre et diminue- 
rez en même temps la-population 
de mouches qui se tiennent ordi- 
nairement autour des écuries à 
vaches et des’päturages, 


Préparation contre les mouches 


Durant ces dernières années, un 
grand nombre de préparations 
pour combattre les mouches ont été 
mises sur Île marché, La princi- 
pale objection à ces préparations, 
c'est qu'aucune ne procure un sou- 
lagement complet, et que plusieurs 
d’entre celles ont une odeur parti- 
culièrement désagréable, Elles ont 
cependant leur utilité, Ainsi si lon 
mot les vaches laitières dans Péta- 
ble pour la partie la plus chaude 
du jour, on peut les en arroser à 


n’est- 


SEture a été chaude ct 


_ … _jtrale et sud-est. 


un rayon de 5 ou 6 milles, a beau- 
coup souffert. Poteaux de télépho- 
ne et de télégraphe, portes -et fe- 
nètres. Mmoissons, tout-a cédé de- 
vant lPorage. 
Un train de fret entre Becchy et 
Saskatoon a eu trois toits de wa- 
gons à animaux d'arachés, 
%: 


Les récoltes 


Conditions générales, — En gè- 

néral lPapparence des récoltes ne 
saurait être meilleure surtout après 
les dernières pluies, La tempéra- 
sèche avec des 
ondées à différents. endroits et 
quelques orages de grèle dans PAI- 
berta et autour de Saskatoon. La 
oupe du blé devrait être assez a- 
ancée Île 15 août. 
Dans Québec -des pluies récentes 
ont retardé la fenaison qui est très 
a‘bondante, La Colombie souffre 
de chaleur et de sécheresse, mais 
l'irrigation compense un peu. 

Distriel d'Edmonton. —  Condi- 
tions favorables dans l’Atberla cen- 
Le nord-est man- 
que de pluie, Grèle désastreuse au 
sud et à lPest de Camrose, 

District de Catgary: sections cen- 
trale et occidentale promettent une 
bonne récolte, 

District de Lethbridge: La mois- 
son est commencée au sud et à 
l'est. 
ront un bon rendement, Les par- 
ties irriguées ont belle apparence, 

Ln Saskalchetvan, — Du miristè- 
re de l'Agriculture de Régina : 
“Les perspectives sont que lc blé 
va donner un peu plus que la mo- 
venne, dans toute dx  provinec, 
Dans les districts du centre et du 
nord, à l'exception de  Fextrême 
nord-ouest, le blé'est plus unifor- 
mément bon que dans le sud où 
cependant Îles terres lourdes pro- 
mettent une belle récolte; dans les 
terres légères de certains districts 
du sud-est les récoltes ont souffert 
de la chaleur et de la sécheresse 
et le rendement sera fiible. Les 
grains fourragers ne sont qu’assez 
bons et ont besoin de pluie par 
toute la province excepté dans de 
rares districts; il y a peu de ré- 
gions où la dernière pluie n'ait fait 
de bien, La température de la der. 
nièére quinzaine a été chaude ct sé- 
che avec quelques nuits faîches, 
Al a gelé en quelques endroits dans 
Pest de la province mais les cultu- 
res n’en n’ont pas souffert, Dans 
plusieurs districts on a craint que 
la chaleur ne fâsse mürir les grains: 
trop vite et qu’il n’eût pas le temps 
de bien remplir ses-épis. Les cul- 
tures ont été exemptes de domma- 
ges en ces deux semaines, mais ont 
souffert de sécheresse. Il n°’v a pas 


de . constatations alarmantes de 
rouille. La mouche tenthrède a 


fait son apparition mais ses dégâts 
considérables, La 


vs 


Le centre et l’ouest donne-f 


cessaire à leur alimentation aussi |: 


leur entrée. Alors si les étables|ne, sont pas 
sont bien pourvues de moustiquai-| grêle a fait peu de dommages en 
res et si elles sont bien propres à | Ces deux semaines. La moisson du 
l’intérieur, les vaches auront peuscigle est générale dans toute la 
de misères avec le$ mouches, Ega-|province. Celle du blé commence 
lement, appliquées avant la traite, ! Cette semaine dans quelques  dis- 
ces préparations procurent du sou-itricts et sera à peu prés générale 
lagement et à la vache et à celui dans toute la province vers la fin 
qui fait la traite. de la semaine prochaine” De 
Mais le point important dont il] la station expérimentale du Domi- 
faut se souvenir pour faire aux [nion, Swift-Current, ler août: — 
mouches une guerre efficace, c’est | "Les perspectives sont un peu meil- 
de détruire de bonne heure dans] leures à la suite de { pouce et demi 
la saison les endroits où elles font} de pluie, et de fraicheur en juillet, 
leurs nids et vivent, et alors il ne[Le blé va dônner en moyenne 15 
sera pas nécessaire de recourir aux | boisseaux à l’acre, et plus à l’ouest, 
préparations, olus tard, dans le 8 boisseaux. La coupe du blé se- 
cours de l'élé, ra, générale vers le 10 août. La 
Si done l’on veut maintenir la| moisson du seigle est terminée ; 
production du lait durant la pério-| rendement, de 10 à 30 boisseaux, 
de des chaleurs, procurons aux va-| L'avoine est généralement légère.” 
ches laitières de Pombre durant laf District du Manitoba: les récoltes 
plus chaude partie du jour, et en-[ tardives ont vu à souffrir de Ia sé- 
voyons les mouches prendre leurs]cheresse et de la chaleur. La rouil. 
vacances en quelque endroit aussille est générale, mais pas très dom- 
éloigné que possible des pâturages. | mageable; la: moisson du seigle et 
Louis HEBERT, I de lPorge.est très avancée, celle du 

(Le Droit). blé va bon train, ‘ 


La férmière et 1a poule 


Le député, M. G. Boucha 
aux nombreuses fermières ] 
tes à la semaine 


rd, fit ment futur, ces qualités ne peuvent 
miè présen-fque leur être profitables, car le 
d’aviculture defjeune homme en quête d'une fem- 
Oka, une causerie familière desfme ira de préférence à celle qui 
plus intéressantes, “La fermiére et{ne craint pas de mettre lt main à 
la poule, dit-il, deux sujets égale-Îla pâte Pour aider à rencontrer 
ment féconds, physiologiquement | les dépenses sur la ferme, et “la 
d’abord, par la nombreuse et inté-} basse-cour fortifiera la cour”. 
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L'EXS" 
Ex-interno en Clhivursie À l'Ilé 
tel-Dieu de Quéher, 19121914. 
Ex-Assistnnt à a Clinique Chi 
rurgicale de l’Université Laval. 
Chirargien de PHôpitai Généra! 
No, & pendant la Guurre, 
1915-1519. | 
Exs-Chirurgien Spécialiste frucve 
Maladies de In Femme, liotel- 
| Dieu, Université Laval 
Ciirurgien décoré pur Le Ga 
vorüement L'rangais puttdtin 

EUCrre. 


et roc, Paris, 
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(Banque d'Hochelnga) 

Siège Social MONTREAL 

Capital versé et réserve, . || 
$11,000,600 


dont 219 dans la Province 
de Québec 
liale à Paris: 


di 
Banque Canadienne Nationale 
(france) 


id, ruc Auber 
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Âvecai 
MAURICE ‘DEMIERS, LL. 


: Avocat 
JULES MARTIN , Cf, 


Lavery & Demers 


AVOCATS ET PROCURBURS 


Tél, MAIN 4472 


Loi Commerciale, Civile et 
Criminelle. 


Succurealest— 

Ste-Agathe-des-Monte, 

St-Jérone, 
‘Longueil, Qué. 


‘ 


ERNEST COLYRON 
AVOCAT 


Laflèche, Sacke. 


Constructions par contrat 
CENTIRENPRENEUI) 
du Collège Mathieu 
GRAVELBOURG, - - « SASK 


Ë 
19, ruc St-Jacques, MONTRIEAI ; 


268 succursnles au Canada, 
l'ondéc en 1891 | 


ÿ Âctif, plus de 3122,000.000 


Lalonde & Cie 

Limitée 

MANUFACYURIERS DE 
CHAUSSURES 


lanneurs et Corroyeure 


Bureau et ‘Fabriquo 
4% & 49 Square Victoria 


. Monuments funéraires 
“en marbre 
et granit 
portraits: 
sur faïence 
couronnes 
_en perles 
EX-VOTO ET | 

. -PIERRES 
K :  D'AUTEL, 

892 rue Dubuc 

Norwood, &,. O. Ph. N. 1778 
ST-BONIFAUE, MAN. 
Maison fondée en 1914 


Horloger-Bijoutier 
agent pour 
RADIO 
Westinghouse 
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Le meilleur au meilleur 


marché. 


ture, 


plus propre, çt a surtout. plus 


fants sont là ne demandant qu’à 


vant pour leur jeune curiosité. 
Pour cela, un point important, es- 


La femme est plus apte que n'im- 
porte qui-pour réussir en avicul- 
Elle est plus ponctuelle que 
‘homme, plus assidue, plus active, 


à cocur de réussir dans ses entre- 
prises. Ensuite, les nombreux en- 


s'intéresser à cet élevage si capti- 


sentiel, c’est de ne pas nêgliger le 
coq pondeur. " Si paradoxal que ce 


PLOMBIER, EXPERT EN 
CHAUFFAGE 


| Réparations faites promptement. 


Nous sommes heureux de don- 
ner vsiienés pour ouvrages neufs. 


À | PRINCH-ALBERT 


|lewcouracze LES MANUPAC 


| Le moillone matériel, le moillear 
| ouvrage, 


111, 1dèmo RUE OUEST. | 
Princo-Albort 
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FOUR VOS TRAVAUX DE 
|NBTIOVAGE et de TÉINTURE 
adressez-vous à 


- HENRI MELIS 
48, ldèmo RUE OUEST | 
Télénhone 2821 
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Il en est un cependant dans lequel on semble pratiquement permettre de donner leur quantité TURITRS LOCAUX 


resstnte progéniture dont lune ct 


si er. es ‘ $ ù i ass fe: : F ‘ d ait. % i # 0 1 : slaiceéc - . s . ë 
l'ignorer, c'est dans celui de l'assurance. | normale de lait l'autre agrémientent nos belles cam-| ot L aviculture autrefois délaissée le coq qui transmet à ses filles leurs !}| Portez doubles, porter chagole, 

Le mari s'assure, Pensez donc un homme ça en vaut la peine. . agnes Canadi . nnce n pratiquée avec routine est deve-| a. lités de b " use mndrcs, moulures, eobinote 
NE + ! Ag: . à Les mouches pagnes canadiennes, et aussi en nue une science, une dustric » qualités (a onnes pondeuses, et cadres, MO , êe 
Mais une fémmel—On assures les bâtisses parce que si elles brû- rapprochements heureux. Toutes | fectionnére Je une INOUStrIe perl. Li os : . [ldo euftsinoz pieds do lampo, 0% 
iaient ce serait une perte. On assure la récolte contre la grêle, | ont sur-1les deux, la fermière ct | le ri frectionnée; les beaux résultats ob-lici le conférencier fait une diff} 005 De JBLEMENT 
: ë i : CASi s Et les mouches arrivent par sur-| les deux, là fermière et la poule ri-[tenns chaque année ‘aux divers et se inté ÎlRmiRTUIRES DT AMEUBL 
parce que la grêle ça fait du dommage, ça occasionne des pertes. croit, Ce n'est pas assez que les} valisent de modestie et de coquet- ours d Ÿ QAR S | gression très intéressante sur la de-lf)FIA URSS # E 
Quelques uns assurent méme leurs animaux: Bref on assure tout, Vaches laitières soient obligées de | terie à la fois dans le costume ét l'ac- la provin ce de QuEber al ns Len mande formulée par une directrice D'EGLISE es 

à de LC e NU ’ à $ $S Sol l EL usés à e SU L : x aps RUE J ans « : . « e na A ñ , ES 
ne ere ja pe N LS de Le €. le même d chercher leur nouriture là où l'her-| tivité; alors qu’à la ville la matinée} le Canada en sont la preuve la | institution à un conférencier avi- Nous romplissone foRtes 

€ Q OA0 . J D a Ÿ . au à . « : DT ASS S VU d Q € Y ‘le A : , . û d 
n n'en fait plus une eselave,.on la consulte même dans les be est rare et sous un soleil brû-| grasse se prolonge, dès l'aurore ‘la | plus manifeste. -Pendant que la|.col en tournée dans son district : commandes 


cas graves, mais comme valeur d 
fout Îe reste. 
- Ce n’est pas très flatteu 


ans la maison, on da classe après 


r pour nos compagnes, et de plus c'est 


sanladroit. C’est maladroit, parce que la vie d’une mère de fa- sans merci contre Îles mouches, ire prêtes de nouveau pour le la-|de production aticint, par parquet: | cod” Et voici que de nos jours, si PRINCE-ALBERT 
artains exnéri Ps Vis n , , V ÿ b » né A ,e es er 
Certains expérimentateurs du Wis-{beur du lendemain. Brandon, (Manitoba), 1923-24, 292.3 lon vent réussir en aviculture, c’est 


sille a souvent autant de valcur pour la famille que celle du père, 
cé nous connaissons des quanfités d'enfants qui peinént ct qui 


souffrent parce que cette vérité n’a pas été comprise, Nous re- rive le temps des mouches. la pro-|}a Géserti 5 a 1 1922-23 199. { ‘ ; . ‘ - 
viendrons Eur ce! sujet, mais n'attendez pas plus Nongiemps pour || duction du! lait diimnue dans une grosse qe deS ER DaAnes est la ETS TR PAU Otavra, lioration qu'i faut le plus parler, ||T - = eq. 
assurer vos épouses, Faites le, non seulement pour votre propre proportion de 5 à 20 pour cent. I] Mande comment faire pour retenir] donc pratiquement démontré quelsans du reste choquer même loc||| Pour ic menteur 
proiection, mais surtout pour celles de vos enfants. est facile de voir qu'à ce comple les jeunes filles sur Ia ferme. Peut. [l’Aviculture a fait un grand pas ct| roille 14 oi PSC ee QU BOIS 
Voyez nos agents, où écrivez à nos représentants, car nulle [[lune grande partie des profits Que! être le remède, au du moins. Pun | qu'il y a des résultats palpables, "ie la plus chaste, et combatirc|| CHARBON WU. BUS 
part ailleurs veus n'aurez d'assurances plus avantageuses que dans l'on aurait pu retirer d'un ET des remèdes serait d'apprendre à] Quest-ce qui manque? Que cesle petit coq -poureux, le pronicr | ppelez 
la Sauvegarde. |] de vaches laitières est compléte-! nos jeunes filles, désireuses defrésultats se généraliseht sur chaque agent de lémigration aux Zinis. | appe es 
RAYMOND DENIS, Gérant général pour l'Ouest, Vonda, Sask, nent peraue, so gains précoces et rapides, ce quilferme, Cela est-il, possible? Oni,|.. SOON QUE JRISe | 300 
ne ‘ Quelle est la solntion à ce pro-| n'est que légitime d’ailleurs, à miti- grâce aux organisations rouverne. | Unis par le découragement.que ses ||! de = 
À, T4 Monnin, agont spécial pour le Manitoba, hième? Donner de l’ombrage aux|ser leurs dix doigts, grâce aux pe-| mentales, aux institutions agricoles | vésnttats iditent dans le cocur des ll. N thern Cartage L95 
517, ruc Lancovin, St-Joniface, Man: vaches durant la forte chaleur dutites industries domestiques, aux!ct suriont aux avaniages qu'affro)p 7 COEUR Us IThe INOTENENN, RTE | 
Jiour au moins, et faire la guerre petites industries âgriea es, Loin] notre province et nes formières en- lormières qui s'occupent des noue! | Ltd, 
=" jaux motiches, de leur nuire pour leur établisse- nadiennes-françaises en particulicr iles sur la forme. nu re . 
9 TA tue ré |" Te 


lant, il faut encore qu’elles dépen- 
sent une partie considérable de 
leur énergie à soutenir une lutte 


consin ont prouvé que, lorsqu’ar- 


fermière est à l'oeuvre ainsi que 
la poule; le soir les deux encore se 
couchent de bonne heure, pour é- 


À cette époque où la question de 


moyenne de ponte par poule sur la 
ferme est de 70 oeufs, on constate 
que dans ces concours la moyenne 


par poule: Lennoxville, (Guébec), 


“Parlez de poules tant que vous 
voudrez, mais ne parlez pas du 


précisément du coq et de sûn amé- 


Pétéphono 2275 


us 


information © 
RS 


olique 


La situation po 


D nous aveus Lidil CGÈ a 
es d'est que Da fà nuice cominant 
tout, reictant font {0 Foie au Se- 
cond plan. le vrai chef du minisié- 
re inést pas M. Painievé, c'est le mi- 
nistre des finances. M. Caïllaux, Fi 

e celui-ci en à 
ont, comme il est de nature hau- 
pain et cassant, tous, ses collègues 
Seffacent devant lui, ils retirent me 
médintement leurs projets dès qu'il 
écrie: Où prendre Pargent ? ou 
bien: Vous allez ébranler la confi- 
ance! Et alors ce ministère cartel- 
liste craint de mécontenter par une 
politique équivoque et opportunis- 
je sa majorité de gauche qui, tonte 


le teinpéran- 


litique en France 


€ Zn ss 


chatde encore des succès aux élec- 
tions municipales, s'impatiente de 
ne Das frouver ou pouvoir ses dé- 
lèvués aussi hardis et aussi ardents. 
C'est une comédie, en attendant le 
drame. , 

Le Cartel désirait, en matière fi- 
nanciére, l'impôt sur le capital, M. 
Caillaux s’y refuse absolument : 
voilà pour plaire au Bloc National. 
Mais d'autre part pour apaiser la 
gauche, il ne denande à ix Cham- 
bre ni adhésion ni argent. De sor- 
te que lambassade du Vatican ne 
jouit plus que d’une tolérance bi- 
auvre, rojetée à Ja Chaubre ct san- 
vée implicitement plulôt qu'’explici- 


| 
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BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
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AU 80 MAL 1925 


s 


Argent. il eresensnsceserssnemesssenensesseseoseuses $12,812.077.49 
} Mentant dû par d'autres banques. ponrrersresesres ones 5,986,500.42 
4 Obligations canadiennes des gouvernements et municipalités  30,055,025.27 

‘  (Comptées au-dessous de Île valeur marchande.) 

4. Obligations publiques étrangères (Placements de la filiale de 2007 02238 
Paris). ..sssesseseneesssessesesseeeeeseeesessense .097,922. 
En tés au-dessous de la valeur marchande.) | 
5, Autrep valeurs.......ss.seersessessestesesseres 1,621,888.82 
(Comptées au-dessous de la valeur marchande. 
6. Prêts à demande. ...,.,..,.....ess.ssscecrreserses 5,526,227.53 
© (Garantis par des titres d'une valeur marchande largement 
suffisante.) . 
7. Prêts courants Gt essompies. ..,,.4.servesssesnecs 57,496,231.88 
(Déduction faite de toutes créances douteuses et des 
fonds de prévoyance.) , . . 
8. Immeubles, créances hypothécaires et autre actif...,...,..  2,439,791,85 
(Comptés au-dessous de la valeur marchande.) 
9, Immeubles et mobilier de lu Banque...........,...,.... 5,202,661.37 
(Comptés au-dessous du prix coûtant et de la valeu 
marchande. | 
10. Divers (valeur réalisable).,..,..,,.,,,,4,,,,....40,00, 642,708.91 
j a 
ACTIF TOTAL.» sssseenosenseeeenseersre  $123,681,035.92 
| PASSIF ‘ 

. Billets de la Banque. ..,,..,.,,,,e.peperereseessssss. $12,096,344.00 
, DÉpÔS. eee nee eee eee ee eee pe cote des e ee eeees 99,782,853.11 
3 Divers... serons reetenenseseeese 642,708.91 

Passif envers le publie. .............................. $112,521,906.02 

Passif envers les actionnaires (capital, réserve et profits non 
divisés)... suseseesssesserereneerse see 11,359,129,90 
susssee $123,88].035.92 


DU BLE ET DES 


Contrôlant 50% de la récolte, 


ns n 
+ 


Ce qu’un contrôle 


Ge que le Cartel du 
des autres grains 


Signez un contrat : 
ou écrivez ot 
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du blé a fait hausser le prix du blé de 
à l'avantage du fermier. 


un contrôle de 100% peut l'améliorer. 


Profitez de l’occasion offerte pour entrer dans le 
Cartel de 1925 


ÉDIFICE SHERWOOD, 


| JOUR FIXE POUR 
S'INSCRIRE COMME MEMBRE DES CARTELS 


AUTRES GRAINS 


4bc 


le Cartel sous par 


. minot, 


EERSRRE 


de 50% peut faire, 


blé a fait, les Cartels 
peuvent le doubler. 
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PE 


TRES 


wec le Comité local, 
1 téléphonez à 


RO TT 


EWAN WNEAT POOL 


REGINA, SASK. 


@ . “ = 
lerrains à 
Ceux qui désirent s 


invités à correspondre av 
Terrains de 
tion au village. 


Prix raisonnables. 


C) 


Conditions avantageuses. 


OM 
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Pensionnat canadien-français 


de | 
Jécus-Marie,-Gravelbou 


Saskatchewan. 


Ce pensionnat est ouvert 
caises qui désirent faire leur 


COURS FRANCAIS: Cours entier de langue ‘francais, 
SUPERIEUR INCLUSIVEMENT, 


Un Cercle du “BON PARLER FRANCAIS” 


COURS ANGLAIS: Tous 
supérieur de la province, pe 


liesCanad 


FG) 


‘au plus grand no nmibre possible de 
cours DANS LES’ DEUX LANGUES, 


les grades sont en 


rmettant d'obtenir ’à l'Ecole Normal 


ment de PREMIER CLASSE, 


L'INSTRUCTION ROLIGI 
ON ENSBIGNR AUSSI LA 


Une atiention snéetale sf 
carrière de Penceisnoment afin d'en faire 


* Pour plus d'informations s'adresser à la 1. : 


ŒUSR EST SOIGNEE. , 
MUSIQUE ET LA PEINTURE. 


oppartée à la format 
des IN STITU 


‘ 


1 


tennesdela Saskatchewan 


à partir de PA BB C. AU COURS 


est établi afin de compléter le travail de la classe. 


seignés. y”compris 


ion de celles qui rase 
TRICES REELLEMENT BILINGUES. : 


A 


tement au Sénat, : 
Le Cartel désirait Ia fin rapide de 


Et ainsi de suite pour tout 
Progrannnme À qui fera-ton croire 
si hfbride, puisse durer longlemtis? 
D'autant plus que le doute n'est pas 


maintenant, Le Cartel dt au fond 
très mévcohtent; il se méfie de plus 
on plus, ila Ia nostalgie de M, Her- 
riot, C'est le Bloc National qui cst 
Le plus satisfait, et il a peut-être rai- 
sot, car en dépit de quelques gestes 
et de certaines nominations, c’est 
lui qui obtenu jusqu'ici les bêné- 
fices vraiment substantkels;: l'am- 
bassade vaticane oui, mais surtout, 
pas de prélèvement sur le capital. 

Aussi il faut voir coinme, rassuré 
financiérement, it fait bonne fgu- 
Pre à ce ministère dont il a oubliû 


ER ENTREE 
een 


et les hommes 


‘6 Ÿ composent 
'ahètios idévs. 


qu'une politique, si c'en est une, au | 


: Mgr Piétro di Maria à 60 ans! 


la guerre marocaine, M, Painlevé! 
consent pourvu quon la lui laisse 
contiitier, 


le 


permis sur le résultat atteint dès, 


| 


CS 
prenante 


nn 


S. Exellence Mur P, di Maria, ar 
chevéque üitubnire d'Econium, Pélée; 


gué apostolique ar Canada et à: 
Terre-Neuve, cclébrait Lundi le 35 
ao le dôme anniversaire de sa 
:mssance. Son excellence est née 
Ua Moliterno, Otaic} en 1805, 
Ad multos sinnos! 
hi 
Les vicaires généraux du dio- 
cèse de Québec | 


Québec.— Sa Grandeur Mer Roy, 


en tjuelques heures quels hommes } archevèque de Québec, a nommé les 


dei vicaires généraux de PArehidiocèse 
L'idéologuc Painievé, de Québec. 


Les vienires généraux 


nest plus qu'un patriote, Le louche} sont Mgr Quur Cloutier, PA. et 
Bitänd qu'un sage, enfin 1e traitre! Mgr L. A Paquet, PA, 


Gaillaux qu'un antisocialiste éméèri- 
tt qu'un grand bourgeois, En- 
tobrertquelques.jours et le inème Sé- 
natrqui Pa flètri pour son Rubicon, 
seru Le premier à Pinviter à le pas- 
ser, 

“fians l'état menacant où nous vo- 
vons. PÉurope et dans l'état de ten- 
sion ctecnonique ete détente ci- 
vique où nous voyons la France, 
un gouvernement pareil, indécis, 
tremblant €1 louvoveur, est un dé- 
saatre—s, LE 


. nt Fes 


Un triomphe à la Petite Thé-| port 


rèse 


ta 
Lisieux.—La grande neuvainc cé- 
lébréc à Lisieux pour fêter tr euno- 
nisation de la petite Socut Thérèse 
de HÉufante-dlésus, fut un très 
grand triomphe, une apothéose, 
Une foule inenleulabie se pres- 
sait dans Ja petite ville normande. 
Au cours de Et procession, à cha- 
cuue des trois haltes, le R, P. Mar- 
un, prédicatour de Ii nenvaine fai- 
sait répéter pau Et foule d'ardentes 
mvocations: . } 
Sainte petite Thérèse, prices pour 
neus ! ' 
Du haut du ciel, regardez-nous! 
—Vou, Pavez promis, descendez 
juxu'à nous ! 
Parole de Dieu, instruisez-nous! 


‘Prodige de miracles  cexaucez 
nous ! , 

—iliracte de vertus; sanctificz- 
nou | 


---Douce étoile, umine/nous ! 
Douce reine, entrainez-nouë ! 
Petite fleur embaumez-nous ! 
Gloire à la petite sainte Thérèse! 
_Pardessus tout, et par clie, gloi- 
re à Dieu! ete. FT 
“Lu peiile sainte Thérèse, a dit 
Porateur dans son alloculion "à 
cathédrale que de, haut-parleurs ré 
nétaient à la foule massèe au de- 
hors. le petite sainte Thérèse a ëtè 
un prodige de “puissance, un pro- 
dige de “grandeur, an prodixe d'a 
mour, Et c'est pourquoi elle & été 
uue vonquérante., C'est Ja caracté- 
‘risque de sa sainteté, C'est ce qui 
explique sd gloire anondiale.  Au- 
eussnint des derniers "siècles n’a 
soulevé un tel enthousiasme dans 
l'univers tout entier. parce qu'iut- 
cun n'a st bien vévèlé aux hommes 
le chemin royal de lAmour divin. 


| 


mean mn 2478 ee 


Béatificition de Don Bosco 


{ 
Î 
: AUTRES peste 
Rome—Urnie réunion antéprépara- 
| toire none la béatifieation du servi- 
true de Dien, Don Bosro, fondateur 
de la Société salésienne vient de se 
tenir chez Je cardinal Vico. La Sa- 
crée Congrégation des Rites a exu- 
miné Phéroicits des verts prali- 
euèes var de Vénérable. mort 6n 0: 
deur de sunteif en 1888 et! déclaré 


‘ 


À 


Lee. 


jeunes filles canadiennes-fran- 


£ee quatre années du cours 
e un CERTIFICAT d'enseigne- 


Ü 


“doivent embrasser la : 


Supérieure de l'Etablissement 


a 


… Chez les Dominicains | 


te mn, mt it 


St-Hyacinthe. — Etablis à Mont- 
réal depuis 1901 Los RR, PP, Domi-: 
hicains n'ont ou jusqu'à ec jour qu'u- 
ne maison dite, Maiion Vicariale,: 
après leur droit constitutionnel, 
Aujourd'hui celle maison devient 
officiellement un couvent formel, 

Le changement de titres compor- 
te de profondes modifications dans 
l'organisation du personnel el dans! 
l'extension de ses drolis par rap- 
au reste de la Provinec, 


en à 
La femme d’un évêque angli- 
can se convertil | 
nee ee ve ! 
Kingston, — Le TT. Rés, Ed 


Bidwell, évèque anglieun du diocè- 
se d'Ontario, vient de donner sn 
démission, et le comité exécutif du 
diocèse a déeidé de recommander 
que celte démission soit acccptée, 
La démission de l'évèque anglican 
a été amenée par de fait que son 
épouse 4 'abjuré le protestantisnre 
pour 8e faire ealholique, Le Rév, 
Bidwvelt était en fonelions depuis 


1913 
Le ——— 
Mgr Laurent Janssens est dé- 
“ -" : cédé 
Total 
Rome, = L'Osservatore  Rontmo 


annonce HE mort de Mgr Laurent 
Janssens, évêque titulaire de Beth- 
saide, eu Palestine, un dus membres 
les plus-savants de l'ordre des Bé- 
nédictins. “Mgr Jancsens est décé- 
dé au couvent de Saiut-Calixte, à 
d'ûge de 70 ans, après 4 ans de vie 
ecclésiastique, 

PET TS RE PRE 
Ün évêque décoré 


+ L eee 

Paris. Dans la liste des nou- 
veaux chevaliers de la Légion 
d'honneur nommés au titre du mi- 
ñisiére des-colonies, on renruque 
le nom de $S. G Mgr Hermel, 
que de Cagium, vicaire apostoli 
de Tahiti. Cette nomination est 
motivée. ninsë à POfficiel: 

“Titres exceptionnels: depuis 
ans à Tahitt, Prend uac par 
sidérable au développement de la 
langue francaise dans la popula- 
tion indigène." 


ne  ——— 


dits 


La haîne du chrétien chez le 
turc 


Basgdad.-Pes bandes turques ont! 
odieusrement maltraité 61 mis à 
mort des chrétiens de religion le 
Cavan, sur Ja frantièére de Plrak, 
Plusieurs prêtres, ‘après avoir  éte 
flagollés, ont WG prnduss des nuti- 
bles pillés et égorgés, des femmes 
Violées, des villages entièrement 
brulés, - 


Lg: 
750 wattmen chez le Pape 
Une messe a été célébrée 


Boine.- | " 
r le Souverain Ponti- 


le 22 juillet pa 


LES NOUVELLES 
CHEZ NOUS ET AILLEURS 


D 0 AR 9 


_StBrieux (Gôtes du Nord) 


1, évé-| #1 à 
que | francaise, 


t con-| ri. 


Contre le blasphème 
Pour le mois d'août, l'intention, 
spéciale proposée aux membres “. 


l'Aposlolat de la Prière, el qui a re- 
ou, conne à l'ordinaire, Papprobit- 
Gon et la bénédiction de N, ASS, 
Pete Pape, c'est a lutte contre le 
biasphème Voila bien encore u-| 
ne cmupagne d'assainissement mornl 
on faveur de laquelle toutes les à- 
mes foncièrement chrétiennes sv 
plairont à multiplier les vovux ar- 
dents au Ciel Le mépris voulu du 
Saint Nou de Dicu, du Christ ci 


veur, de li Vierge bénie, et des cho- 
ses gaines, c'est, en effet, une sour- 
ce indiscutable de malédictions sur | 
Ltmende, sur un pass, une nation, 
une race, une famille, Vouvons| 
nous, hélas! nous assurer que nos 
sonmnes, nous Canadiens-français ex- 
onpts de cette are, au point où 
nous de devrions et le souhaiterions? 


.%, 
ee ame vom + L Ce 


Visite de Mgr Prud’homme à 
la meison mère des Soeurs 
de la Providence 


19 juillet 1925 
Maison Mère des Socurs de Ja 
Providence 
Be {$ juillet dernier, Les Religi- 


euses de li Providence de Sainte 
Bricux avaient le grand honneur 


et lt joie de recevoir Ka Grandeur 
Monseigneur Prad'homme, évèqte) 
de Prince-Albort et Sashkatoon, ne- 
compagné du Hév. Père Levonte, 
supériour des Péres de Tinehebrav 
en Saskatehewan, 


Sa Grandeur, qui posséde dans! 


son benu diocèse, cinq maisons det 
la Congrégation, avail tenu à dis-! 
taire quelques jours de son pas- 
sage on France, à son retour de Ho- 
me, pour venir apporter à la uti- 
son-mère sa bénédiction, 

La Révérende Mère Générale cf 
loules Les Religicuses ont été pro- 
fondément touchées de celte nou- 
voile marque d'htérèt et de pater- 
nelle affection. Elles étaient hou. 
reutes de pouvoir connaitre be di- 
une évêque dont lettrs soeurs du 
Canada teur avaient si souvent 
chanté fes louanges. 

L'urrivée de Monseigneur coîn- 
cidait justement avec la distrib 
tion des prix et Sa Grandeur ac. 
cepla aimablement de présider la 
fête. . 

Parents et enfants éltient heu: 
reux de ce grand honneur. Mais, 
lorsque Monseigneur prit la parote 
jour répondre au compliment de 
envenue qui fui avait été adres- 
sé par les élèves, on s'apercut qu'il 
possédait Le talent de conquérir Jos 
Coeurs, 

Dans un langage vibrant, il dit 
fierté appartenir à da race, 
“bétrie de droilure, de. 
d'avoir 


! 


bravoure, de Jovauié” et 
fait sienne cette devise de ses nÉetix 


90 | bretons: “Potins Mori quan facda- | 


s'est constitué dans la Nou- 
velle-France Pan des gardiens de 
cette Faunme de foi catholique que 
les Champlain, des Jaeques-Cartier, 
les Maisonneuve y sont allés faire! 
briller. 

Avee quelle vigueur, quel saint 


enthousiasme, Monseigneur s'est 
montré décidé à lotte pour te 


inaintien de cette belle langue fran 


caise qui ineuvne un Idéal, un pis- 
sé de foi chréticnne, 

Sa Grandeur se pit à dire quel 
atlachement les -Ganadiens conti 
nucut de porter à notre France qi 
reste doujours, en dépit des né 
chants, Er Eile aînée de l'Eglise, 
le flambeau de Be chrétienté. Car, 
on aura beau faire, On ne Dour 
détruire ses traditions religieuses: 
“Quand le serpent veut mordre Îe 
granit, 1 y brise sus dents". 

Ce fut vraiment une belle jour- 
née dont chacun gardera un pro- 


fe, à laquelle assistaient 750 watt 
inen romains, ayant à leur tête plu- 
sicurs membres dirigeants de leur 
s“roupenient . 
ù Le! Pape a béni l'étendard des | 
\Valtimen et siest félicité de leur pié- 
te, I es aremerciés des marques 
de courtoisie qu'ils ont iémoignees 
aux pélerins ot & fait des voeux pour 
rité de dour/icivre MSpI 
rée par des sentiments de piélé | 
chrétienne. teur 4 donné en ter- 
muinant sa bénédiction, 


la prospé 


TT 


Kimouos pour bébés. Patrons 


étampés our cachemire, suivant qualités, 


B échevaux à 80 
Grande feuille de papier C 
Pa'rons perforés, 65e les à gr 
Tout étunpés sur coton fini to! 

G petits, #2,50, 
sur pure toile soveuse, 


Demandez notre catalogue dv brodert 


da, sur recel 


340 rue Ste. 


, 


. 


23 morce l 
3-6 morceaux de piano faciles où 4 


4-2 recueils dé Chansons françaises, 


5—6 Chansons amérieainès, 
Chaque hargain, $ 


au carbone, 25e 


» HTd 
“rbone, bleu où blane, 15e 
andours, port Compris. 
Le, port compris, 1 gra 


port compris, 83. 


Raoul Ve 


BA42 rue St.Denis, Tél. 
Catherine Est, 
MONTREAL 
Î p6, BARGAINS EN MUSIQUE 


1-1 recueit de piano et 3 mélodies américñ 
aux de piano, faciles où 15507 faciles, 


81.00, port et assurance compris: 


fomt souvenir, ‘Tout le-moude é- 
tait Boureux d'avoir pu saluer, en 
Monseigneur Prud'homme, le re 
présentant dun pays si cher à tous 
les coeurs français, 


gr Lepidi 


conne nn 2927 


Mort de 

À 

Hoine— Mer Albert Lepidi, Do- 
minienin, prélat palatin, maitre du 
Suepé-Palais, au Vatican, vient de 
mourir, 


+ 


Perforés, 50e. Toul 


#1.00 où SLA. Soie à broder, 


nd, 6 moyens el 


Bb, . 
franco dans tout le Cana- 


RHIA 


v, CHVON 
tion de 


nana 
Est 20685 . 
Tél. Est 6061 


) 


naines, LL . 
t 3 mélodies américaines. 
ssez faciles,” u Le, 

et 4 chansons américaines, 


# ‘ î 


Madrid, —- On annonce que Mur 
Vieh vient d'être nommé patriarche 


des Indes occidentales, 


érigé par Léon X vers 1520, 


pagnole, 


SN. Ese, Mgr Vich est le fe pre 
triarebe des Indes occidentales, 1 
suecéde à N. Ese Mgr de Dicgo y 
. . ‘ è LE 
Garcia Alcoles, 


En 6 
De un à deux millions d'assis- 
tants 
Duluth, -— La session de clôture 


de li convention annuelle des Cho- 
valiers de Colomb a été marquée 
par des déclarations tout à fait a 
iméricaines Cost Mgr CE Qüille, 


Nous recevons souvent de la part d'abonnés des 
demandes de changement d'adresse où il n'est fait 
aucune mention de l'ancienne adresse; ces personnes 
nous épargneraient une perte de temps el d'argent en 
nous donnint en mênic temps leur ancienne adresse. 


La persévérance | 
vous améènera la 
clientèle 


Pour ohtenir des ventes régulières en, 


divers services. 


Toutes les bières sont 
bonnes—-mais il y en a 
de ineilleures les unes 
que les uutres—-s5i vous 
désirez la meilleure 
qu'il soit possible de sc 
procurer, cxigez 

La Eière de 
À Saclsatoon 
Brausée par Ia plus an- 


“cienne brasserie de. la 
Saskatchewan. 


e F Ent 
SanRAËOOM, LACS 


Le patriur- 
“at des Indes occidentales fut in. 
diqué par Alexandre VI, vers 1500, 
cat il partasea les possessions dut 
Nouveau Monde entre le Portugal 
Gt l'Ovicut des Anres) ct l'Espagne 
{à l'Ovvident ou Amérique), et fut 
SS, 
Pie V lui unit, en 1572, la charge 
dé ehapelain majeur de l'armée es- 


nt M mr 
AR ns 


_ Avis à nos Abonnés 


40 pe eme in tes conne 


quantité satisfaisante, il faut établir la: 


confiance en volre magasin et en ses 


La publicité dans LE PATRIOTE DE: 
L'OUEST sera la base de cette confiance. 
La publicité raisonnée conduit à de plus 
nombreuses ventes. 
connaître, votre commerce et ses avanta-, 
ges. Elle fera apprécier les marchandises 
que vous avez à offrir. 

Que votre annonce dans L.. 2ATRIO- 
TE DE L'OUEST soit 
permancnte aux. gens de votre région. 


En rège générale les 


GENS AGHETENT OÙ ILS SE SENTERT 
BIENVENUS 


sucrétaire général du Conseit N° 
didnal Eucharistique qui en à lu 
les frais, 

Le Congrès Eucharistique du ! 
Au 24 juin prochain, à Uhicus 
verra, dit, lu plus grande ago 
blée catholique qui s'est jattais ou 
dans Phisteire, Jamais un atis 
grand nombre de curdinatx ne s 
sera déplacé À la fois de Rome, Î 


cardinal Mundetein a  invié 1 
Souverain lPoutife à présider E 


Congrès, mais Su Saintelé dût re 
fuser à son grand regret, 

Où compte sur une assistance d 
un à deux millious de catholiques 
EL une 

QUEREC— L'étévation de S. & 
Monseigneur PF, Roy nu siège at 
chiépiscopal de Québec lui confôre 
te titre de Chancelier apostolique 
de l'Université Laval. Le chance 
lier représente, au Conseil univer 
sitaite, Pauturité pontificale, Seti 
Mounscigneur Roy sera également De 
Visiteur Rayal de PUÜnivorsité, c'est 
dite mandataire vxprès du ro 
d'Angleterre. Quant au Cardina 
Protecteur à Rome, il sera encore 
cette année, lminentissime Guil- 
lune Van Rossum, 


Elle fait micux 


une invitation 


LE PATRIOT. FE, DE ? L'OUEST 


> 


drapeau, une seule langue, une seu- 
le religion.” 

“Le gouvernement fédéral”, ajou- 
ta-t-il, “devrait bien dépenier 920,- 
[ATH A 050 pour rapatrier les Canadiens 


NO 


CIE NOTIS 
CHEZ NOUS (RS qui sont allés s'établir aux Etats- 
= = = Unis, au lieu de payer des colons 
- : — européens pour fes amener au Ca- 
IL y. eut ouze ans le 4 août M. Sauvé demande 20 mil.| nada. L'Ouest canadien, le Nouvel 
‘ ° ue î Ontario et les Provinces Mar itimces 
l- 1èe lions pour rapaîrier les Ca-| ont tous besoin de cs Canadiens.” 


DANS 


ue! 
Le voyage du “Devoir” en 
Ontario 


“v cut auie.ans le 4 acût que 
CIGPPe déclarait ln .gterte à 
ie sur rolus de celle der- 
ccier la ncutralité bel- 

| Lichnowsky, ambassa 
_ à Londres, reçut le 
cs'Hasseporis et la mobi- 


LT Montréal. Un grand nombre de 
personnalités -les plus marquantes 
du parti conservateur ont pris part, 


au diner offert par le Club Cartier- 


Les voyageurs du Devoir qui, 


EL Lôue confiée également. Ce ! MacDonald, a M. Arthur Sauvé, chef ces Maritimes par lrains spéciaux 
ee rique, fie aussi appel de l'Onposition prôvinciale, à Poc- du Chemin de fer National du Ca- 
den netraltién. bee Bouvae qe de son retour de l'Ouest ca- nada feront cette année la tournée 

(] - 4 
il Îs danois, nomvégien #4 suë- radin. lé d di de l'Ontario, s’arréteront articuli- 
el déclarèrent leur neutralité et| auvé a signalé dans son dis-| &rement dans les centres de langue 
Valle: wigne déclara officiellement cours l'énergie de nos, compatrio- française et aux endroits de tou- 
îa encr F tes, qui luttent, dans FOuest, avec! ;isme les plus fameux. 


-à la Belgique et ses trou- 


un courage admirable. Environ 300 Canadiens-français 


Lre 
ahivent le territoire ‘ belge 


et portant un personnel de 
langue française. A leur tête sera 
M. Henri Bourassa, Directeur du 
Devoir, qui sera J’éloquent porte- 
parole des excursionnistes, 

Ce voyage durera du 16 au 22 
août, Le trajet entre Windsor c: 
Sarnia et entre Kingston et Brock- 
ville se fera par bateau afin de 
permettre aux excursionnistes d’ad- 
mirer les fameux paysages de la ri- 
vière Sainte- Claire et les Mille-lles. 


l'Ouest, le chef conservateur à dé- man” 
divisions y avaient 
“Un 


au-delà de 1600 édifices y compris 
l'hôtel de ville. La population «4 
été frappée de panique, 


claré que des ns 
été créées par ceux qui crient: 


Des env 
dAix-lne Chapelle à Recht, I vante aussi les Canadiens an-| comprenant les représentants de la 
. en glais si sympathiques qu'il a ren- plupart de nos grandes institutions, 
AA e "* contrés, comme l’hon. M. Roblin, le une cinquantaine de membres. du 
L0O00 maïsons cndommagéos Dr Kerr, doyen de l’Université! clergé, des franco-américains et une 
d'Edmonton, un chaud partisan du soixantaine de dames prendront 
Londres.— Une dépêche de Ro-| bilinguisme; MM. MacPherson, F.| part à l’excursion. Ils voyageront 
inc indique que ‘la terre a violem- Sommerville et M. McKinnon, de| cette année encore dans deux trains 
sont tremblé à .Cerignola, dans la Régina, e%@ | tout acier du Chemin de fer Natio- 
province de Foggia, endommagennt Parlant de Ia situation dans! nal du Canada, composés de “Pull- 


Mes es maux de reins furent bientôt soula- 


és et mes forces augmentées/, 


cit M. Mécard Perron 


“J'ai eu, peudant plusieurs 
années beaucoupdedouleurs 
de reins; parfois il m'était 
impossible de me rendre à 
mon ouvrage et les crises 


een 


Le gouverneur.général chez 
les Esquimaux 


Edmonton. — Le gouverneur-gé- 
néral et son parti d’ excursionnistes 
sont en route pour revenir de leur 


long voyage au cercle polaire, À A- 
étaient devenues sifréquen- | Kiavik Ÿse furent reçus dans un 
tes que je craignais d'être |eamp de pèche d'Esquimaux. Une 


fois la première surprise passée, 
ceux-ci leur servirent du thé et vs, | 
poisson; on échangea des discours, | 
et son Excellence s'enrichit de 


nombreux cadeaux, 
ne — EE) 000 0 LEE mn — 


Ils se retrouvent après 24 ans 


arrêté de travailler. Mes 
forces avaient bien diminué 
aussi. -Quelqu'un m’ayant 
avisé de prendre des Pilules 
Moro, mes maux dereins ont 
été bientôt soulagés et je pus 
supporter plus de fatigue. 
Pour me conserver dispos au 
travail, j'en ai continué l’em- 
ploi durant quelque temps et 
leurs effets furent des plus 
satisfaisants”, M. Médard 


Québec.— Après une séparation 
de 4 ans, deux frères, Lucien Alon- 
tagnon, de Saint-Sauveur, et Alphon- 
se Montagnon, des Etats-Unis, 5e 
sont rencontrés pour la première 
fois. Ces deux frères recherchent 
un troisième frère, Albert, qu'ils 
n'ont pas vu non plus depuis 24 ans. 

Il y a 24 ans, les trois frères, or- 


. phelins, furent séparés et placés 

Perron, 227, avenue Lavio- | dans diverses familles ET trois 

! | ‘ i5s-Riviè villes différentes, n  vicillissan 

M. MEDARO. PERR 1ON, Ictte, Trois-Rivières, P. Q. | its s’efforcèrent de se réunir. et 


2ÉT, eventie Laviolette, Trois. L'homme doit veiller cons." | c'est ainsi qu'après 24 ans, ten à 
Rivières, PQ. tamment à se maintenir bien : 

portant, , toujours de plus en plus vigoureux. Les Pilules 
Horo sont ce qu'il y a de mieux pour relever ses forces.et 


éoiguer les ntaladiés auxquelles 11 est sujet. 


se a retrouvé son frère Lucien 
Québec. _ 


L'Angletcrre “fait partie de 
- ceîte entente 


î 
l 
1 Londres.— On vient d'apprendre 
aue l'Angleterre fait aussi partie de 
l'entente franco-espaznole, conclue 
le 21 juillet, pour assurer Ia neutra- 
lité et la sécurité de la zône inter- 
nationale de Tanger. , 


Ê . Léa Pilules Moro pour les Hommes sont en vente chez tous les marchands de 
remèdes, .Nous les envoyons aussi par là poste, au Canada et aux Etats. Unis, sur 
réception du prix, 50 sous la boîte, e 


COMPAGNIE MEDICALE MORO. 274. St-Denis, Montréal, 


Ce que votre Cartel peut faire 


Le Cartel vivra. Une seule année d'essai a;suffi pour. prouver 
sa supériorité sur l'ancien système de vente, dans lequel le fermier 
s'était confiné. Même ceux qui s'opposèrent le plus fortement au 
Caïtel, admettent qu'il est une institution permanente. 

Ayant seulement le contrôle de 45% de la moisson, les 
signataires de: contrat ont obtenu un prix supérieur payé aux 

“Doubting Thomases” qui continuent à donner des profits à à ceux 
‘qui disposent du grain dont ils devraient disposer eux-mêmes par le 
Cartel. 

Avec le contrôle de 75% de la moisson, le Cartel pourrait limiter 
l'achat et la vente à l'offre, et à la demande qui rétribue également le 
producteur et le consommateur, le spéculateur étant éliminé. 

‘Sans grains en main le spéculateur ne peut pas opérer. Plus il 
a de grains, plus d'émissions de papier il peut mettre sur le marché. 

: Les émissions de papier sur le blé peuvent tourner contre le producteur. 
Le contrôle de 75% tuera l'influence de ces émissions sur le prix du 


blé. 


Si les signataires actuels veulent retirer encore davhntage, ils 
doivent s'appliquer à augmenter le nombre des membres du Cartel. 
_Îl est beaucoup plus facile d'obtenir deux signatures maintenant, qu'u- 
ne avant que le Cartel eût fait ses preuves. En ayant de nouveaux 

signataires, ils s'aideraient eux-mêmes en aidant les voisins à vendre 
leur blé de la vraie manière, par la coopérative. 

Les acheteurs étrangers estiment le Cartel. Ayant des relations 
avec tous les pays du MONDE qui achètent du blé, le Cartel conti- 
nuera à vendre directement à ces acheteurs. Plus son contrôle du blé 
sera étendu, plus il luË sera facile de se tenir loin des options du 
marché et il donnera plein prix aux producteurs. 

Sous l'ancien système le cultivateur de blé bâtissait les éléva- 
_teurs locaux et ceux du terminus, . les outillait au prix de millions de 
dollars pour ensuite les donner à ceux qui manipulaient son blé en 
faisant des profits considérables pour eux-mêmes. Les élévateurs 
‘achetés ou bâtis par le Cartel sont la propriété des membres du Cartel. 
Tout ce qui revient de la vente retourne aux producteurs du blé. 


_ LA QUANTITE VEUT DIRE LE CONTROLE. ON À 
BESOIN D'UN PLUS GRAND NOMBRE DE MEMBRES— 
PORTONS NOTRE NOMBRE A 75% CETTE ANNEE AVEC UN 
OBJECT IF DE 100% EN 1927. 


‘Le > Ca tel In 


ET 
LA 


TEE 


Le] 


BP: 


ne 


l'an dernier, visitérent les Provin-! 


à |\Haute-Silérie, 


fnais, devront 


LORSQUE LE 


SU 


Lors que l'heure viendra pour moi de disparaître 
Sous la dalle en granit ou sous le gazon vert, 


HEUR 36 pe 
‘{] RÉ 


VIEN \ DRA nf 


FRoulez mon vieux fauteuil au coin de la fenêtre, 
Car je votdrais OUTÈT en regardant la mer; 


Puis, décrochant dir mur la douce croix divine 


Où me sourit, toujours, le 


grand Consolateur, 


Glis 8ez-la dans mes doigts crispés sur ma poitrine, 
. Car j je voudrais mourir en l'ayant sur mon coeur; 


Ü 


Et priez pour que Dieu me prenne à l'heure exquise 
Où le soleil descend derrière les talus, 


A l'heure où tinte. au loin, 


Car je voudrais mourir au son. de l’angélus. 


la cloche de l’église, 


: Théodore BOTREL. 


Au sujet du résultat des exo- Pour un ouvrage sur le Cac 


mens. du département 


Régina.—Une mauvaise impres- 
sion a été créée à travers la provin- 
ce par des rapports des journaux 
sur le résultat des examens du 
mois de juin dernier. 

“En tout, disaient ces rapports, 
11.280 élèves ont essayé les exa- 
mens de la haute école cette année, 
contre 8.622, ren 1924 De ce nom- 
bre, 8,852 tentaient en tout ou en 
partie Pépreuve du Grade XI, et 2.- 
177 celle du Grade XII, contre 7.- 
124 et 1.717 respectivement en 1924. 
Mais 2.173 seulement  réussirent 
dans je grade XI et 573 dans le gra- 
ae X 

. On en a conelu, sans avoir toutes 
les données en mains, qe 75 pour 
dent des candidats avaient failli, 
puisque 2.740 seulement sur 11,280 
avaicnt mérité leurs diplômes, 

Ceci est faut, Il faut dire qu’il 
y eût augmentation du nombre de 
ceux qui cetk: année ne subirent 


qu'une partie des examens des gra-| 
les ; est retournée à Paris. 


des XI et XII se réservant de 
compléter l’an prochain. D’après 
de nouveaux, règlements et sur re- 
commandation des principaux d’é- 
coles, au-delà de 2000 élèves du 
grade X ont écrit sur trois sujets 
du grade XL De plus au-delà de 
2000 instituteurs ont passé des exa- 
mens sur un ou d'ux sujets des 
grades XJ ou XII pour décrocher 
un brevet plus élevé. 

Un fort pourcentage de ces élé- 
ves qui ont subi une partie des ex 
mens ont réussk: dans Îles sujets 
qu'ils avaient choisis. mais cela ne 
leurädonnant pas droit à un diplô- 
me, leurs noms n'ont pas paru sur 
les journaux: cependant tous ces 
élèves figuraient sur la liste des 
grades XI et XIE, 

Les statistiques véritables n’ont 
pas encore été compilées. Cepen- 
dant on peut déjà affir mer que plus 
de candidats que jamüis dous lhis- 
toi: de Ia province, ont réussi aux 
examens des grades XI et XIL , 

2.173 élèves ont obtenu le diplô- 
me du grade XI et 573 celui du gra- 
de XII; soit 2,746 qui ont droit de 
“'aivre les cours de l'école norma- 
le. 7, 
mme nier 
L:s Polonais doivent Quitter 

PAllemagne et les Alle. 


mands la Pologne 


Berlin,—D'après lo résultat pro- 
res étrangères annonça le 6 août 
que les Polonais résidant en Alle- 
magne qui, à la suite du _plébiscite 
de 1920-21 dans la Prusse Orientale: 
ct Occidentale ainsi ‘que dans la 
ont choisi de gar- 
droit de citoyens polo- 
quitter l’Allemagne 
dans les 48 heures, sous peine 
d’être déportés par lä force. 

Le Dr Stresemau a parlé ainère- 
ment de lailitude de la Pologne 
qu'il dit être faite, de “violence, 
d'égoïsme ct de haine”. .- 

De leur côté, les Poôlonais depuis 
le er août. expédient hors de leur 
pays à pleins camions et convois 
les Allemands, établis dans Îles an- 
ciens districts de la Pologne, qui 


der leur 


ont voté en faveur de l’Allemagne ! 


‘dans l2 nlébiriste de la Haute-Silé- 
sie tenu en 1921, 

- Aux plaintes de l'Allemagne à ce 
sujet, la Pologne répond que ces 
expulsions ne constituent nullement 
de: représailles, mais sont faites en 

application du Traité de Versailles 
et sont la conséquence de négocia- 
tions qui rzurent lieu sous les aus- 
pices de la Société des Nations. 

“I ne faut pas perdre de vue, 
dit-elle, que, en vertu du traité de 
paix, la Pologne et FPAll:mangne, 
commencèrent, presqu ‘aussitôt a- 
près la guerre, des négociations pour 
le règlement mutuel de la question 
du choix d’une nationalité de la 
part des Polonais résidant en Alle- 
magne et des Allemands résidant en 
Pologne. Faute d’avoir pu arriver 
à une entente complète, on eut re- 
cours à l'arbitrage (Si la Socièté des 

ations. 

“A la suite de cette décision, ren- 
due le 10 juillet 1924, la Pologne et 
l'Allemagne sisgnèrent à Vienne, Le 
30 août 1924, un accord. Aux ter- 
mes de Part, XIT de cet accord Îles 
Allemand: résidant en Pologne et 
les Polonais résidant .en Allemagne 
qui refuseraiont d'opter pour Ja 
nationalité polonaiie ou allemande 
respectivemr nt, et ceux seulement 
qui ne possédaient pas de proprié- 
tés foncières, devaient être expul- 
sés au plus tard le ler août. 1925. 

“Les intéressés ont donc reçu un 
an de préavis pour se mettre en 
route, en conformité à la décision 
ci-dessus. Le gouvernement polo- 
nais fit d'avance tous les prépara- 
tifs nécessaires nanr ramener d’Al- 
lemagne ses nationaux €, jusqu'ir* 
n'a pas recu moins de 12. "000 famil- 
les expulsées par les Allemands. : 


eme D — 


La mort de Phil 


Paris, — Le proeuretr de la Ré- 
publique a demandé à la cour de 
rejeter la plainte de M. Lénn Dau- 


1 Get, le chef du parii royaliste, de- 
h mandant l'ouveriure d’une, enquête 


contre inconnu pour “mourire de 
son fils Philippe, âgé de 14 ans, en 
janvier 1928. Le procureur esti- 
me qu'il y a eu suicide, 


nada 


Paris.— L'Académie française a 
accordé un prix de 5,000 francs à 
MM. Gabriel-Louis Jaray et Louis 
Hourticq pour leur ouvrage sur. "le 
Canada. L . 


Rupture des négociations an- 
glo-françaises 


Londres.— Le “Daily Telegraph” 


annonce la rupture des négociations | 


préliminaires pour le règlement de; 
la dette française à la Grande-Bre- 
tagne, 

La nouvelle offre française, bien 
que meilleure que celle du prin- 
temps dernier, n’a pas été jugée ac- 
ceptable par la ‘Trésorerie anglaise : 
et ne méritait aucune considération. 

La grande divergence de vues en- 
tre les experts financiers de Lon- 
dres et de Paris a donc résulté en 
une cessation temporaire des négo- 
ciations entre les deux gouverne-: 
ments. La commission française 


Bien que l’on garde la plus gran- 
de réserve dan: les cerelts officiels, 
il est entendu que les experts fran: 
çais feront leur rapport au Quai 
Orsay et expliqueront comment 
ils n’ont pu s'entendre avec les 
Anglais sur la question de la dette. 

Les délégués français se sont ren- 
du: à Londres avec une échelle li- 
mitant le maximum et le minimum 
des termes du règlement; ‘on est en 
lieu de croire que le maximum of- 
fert,par les Français n’est pas ce 
qu'attenda'ent les Anglais. 


On n’est pas pessimiste dans les | 
cercles officiels britanniques au su-! 


iet des négociations et on exprime 


la confiance que lorsque le gouver- | 


nement français aura considéré le 
rapport de ses délégués, la commis- 
sion reviendra à Londres pour d’au- 
tres conférences, 


Ü 
A la Trésorerie, on a expliqué 


que ia situation ne revètait point Île 
caractère d'un deadlock, les diffi- 


cultés ‘ne touchent qu’à des points ! 


techniques. On n'a pas encore é- 


tudié les ‘problèmes importants du 


| 

| 

! 

réglement, | 
ne ee | 


D 


Le téléphone automntique à! 


Québec 


Québec.—Le service du téléphone 
automatique sera en usuge à Qué- 
bec dans les premiers jours de l'ay- 
tomne, Actuellement des ouvriers cx- 
perts travaillent. à Pinstallation des 
fils nécessaires au nouvel édifice! 
que la Compagnie Bell a fait cons- 
truire sur la rue St-Réal, Le chan- 
gement entre le systéme actuel et, 
le système automatique se fera gra-: 
ducilement de sorte que les opéra- : 
tricecs du téléphone resteront en 
fonction. 

A Montréal, 
changes s sont déjà 


arm een —— 
La grêle endommage les plan.| 
tations de tabac | 

Chicago. — Le début du mois | 
d'août n'a guère ressemblé à celui 
des années dernières: au lieu dei 
températures excessivement chau- 
des, la grêle, la neige, le tonnerre, 
le froid tout s’en est mêlé pour fai- 
re du tort aux récoltes. 

Le récolte de tabac du Kentucky 
a été passablement endommagée par 
de la grêle: en plusieurs endroits 
elle ‘était grosse comme des oeufs. 


trois des treize é-; 
automatique S.à 


Jack Dempsey perd son titre 


New-York.— La commission de 
boxe de New-York vient de décli- 
rer Jack Dempsey déchu de 5on ti- 
tre de champion du monde, et elle 
ordonne: un tournoi éliminatoire 
pour Hui trouver un successeur. 


La traversée de la manche à 
la nage 


Calais. France.— Après avoir pas- 
sé dans l’eau 13 heures et 30 minu- 
tes, Mile Jeanne Sion, nageuse fran- 
caise a dû abandonner sa tentative 
de traverser la Manche. Elle n’é- 
tait plus qu’à moins de deux mille: 
de la côte anglaise. L’eau froide de 
la mer a été cause de l’échec. Mlle 
Sion a obtenu plus @? succès que 
toute autre femme qui a tenté de 
traverser cette largeur de 21 milles. 

Deux autres tentatives par des 
nageurs fameux ont également é- 
choué ces : “ours derniers. 


LE mm 


LES NOUVELLES EN 
QUEL QUES LIGNES 


MONTREAL.— Des lettres vien- 
nent d'êtres accordées à la “Quebec 
Pulp & Paner Mills Limited—Fa- 
briques de Pâtes et de papiers de 
Québec limitée”, constituée en cor- 
noration avec un capital de pese 
000,000 dans le but d’ahsorber la 
Compagnie de Pulpe de Chicouti- 
mi et toutes ses subsidiaires au 
nombre de six. 


QUEBEC.— A la rivière Quelle 
où il s'était retiré pour passer la 
belle saison, est décédé. à 


|: 


à l'âge de 
G63 ans, la major Victor Pelletier, 
aui fut nide-de-c canp de plusieurs 
lieutenants- -Bouverhèurs de la pro- 
vince. Le major Pelletier n suceom- 
bé à une longue maladie, 


# 


| 


s'de 9 


Lits © 


de 5 é NS “Des rm 
liers de éoeae jes de toutes 
parties du mondes 
brochure gratuite donuant détail 
complets, : 
Bcrivez fout de quite à 
TRENCU’S MNNDINS LINMITED || 
1274 Su James Chomboese 
79 eue Adelaide st Toronto, Can. 
(Décounez ecél} 


S 


Le but de celie 2 Coopérative est ce 
lui d'une graude association pour, 
lavanceinonts C'iniérêts mutuelo. |! 


Ésrsidierz nous ne MrOcit114 
LRDCGICZ NOUS Ves BE GOUELS 
VOLAILLES - BEURRE 


N'importe laquelle de nos 27 crê-|| 
meories (la plus rapprochée) sera} 
heureuse de vous faire parvenir le‘ 


. pris courant. du marché. 


Vous recevrez satisfaction de votre | 


propre Cétmpagaie, 
EXPEDINZ 


jt Creameries Ltd, 

| REGINA + + - SASK. 

RUE as 
SEP pe SGEN SE RE EE = —— 


Pour vos: achats. de fruits, 
pâtisgeries, gâteaux, confise- 


_ 
| 
h 
Û 
À 


que pour un léger repas, vous 
ne sauriez être mieux servi 
quau . | 
Prix spéciaux pour : ‘fruits de. 
conserves. 


DIANA SWEE 
SHÔP 


ve CENTRALE 
près de la Banque Canadienne 
- National, 
Prince-Albert. 


\ 


HT 


i 


ar 


Vanne 


| TAXTI TAXI Î 
Service de jour ct de nuit || 


Securité absolue 
Service rapide et courtois |! 


# 


Donuez la préférence Don 
compatriote. 


Tél 2006 
J BÉAUCHAMP 


Boîte 515 
PRINCE-ALBERT 


| SASK. 


815,000 EN PRIX 


ter prix: L'auto d'un millionnai- 
re, 911,500.00 

me prix: 8200000 en argènt. 

3me prix: $1,000.00 en argent, 

âme prix: $500,00 en argent. . 

5me prix: $100,00 en argent, 

Achelez des bi!lets! Courez vo- 
tre chance tout cn faisant l’aumô- 
ae ‘au Refuge Don-Boscc, 

Prix des billets: 1 pour $0.25; 10 
routr 51.09; 100 pour 85/00; 600 pour 
pour $25.00; 3000 pour . 5100.90; 
25.000 pour 8500.00. 

Écrire à l'abbé Philippon, ptre 
directeur ou téléphonez 6821, Re- 
fuge Don-Bosco, Québec. | 

Vous recevrez vos billets par le 
retour de la malie. 
ce 
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PARIS.— La grève des employés 
de banque, commencée depuis une 
semaine, à Paris, s’est étendue dans 
les provinces. Les grévistes veu- 
lent obtenir un salaire raisonnable, 
la recognition de l’Uuion et l'impu- 
nité. 


PARIS.— Le "F. R. P, Léon Kier- 
kels a été élu supérieur général. de 
l'ordre des Passionnistes. Il est de 
nationalité hollandaise. Le nou- 
veau supérieur a fait ses études en 
France et en Itolie, H n’a pas en- 
core 45 ans. 


PARIS.— À la Franes qui, par ses 
représentants officiels, offre de lui 
rembourser, annuellement, 
millions de livres, sur ses redevan- 
ces de la guerre, l'Angleterre, rap- 
partent les dépêches, en récliune- 
rait, avec insistance, vingt millions. 


ROME.— Le sénateur Giacomo 
Boni, sénateur italien et archéolo- 
gue célèbre, vient de mourir. nl 
a fait des fouilles fructueuses à 
Rome sur le mont Palatin et sur 
le Forum. 


ROME.— A l’occasion du 25e an- 
niversaire de son couronnement, S. 
M. le roi d'ltalie, Victor-Emmannet, 
gracie bon nombre de détenus no- 
litiques et de condamnés de drott 
COMMRUN, en SON FOVAUIMEC, CXCCD- 
tant Jes meuririers. On assure que 
de dix à douze milles personnes bé- 
nélirient de cet acte de la clémence 
royale. cent deal Lt 


les | 
Faites venir Îa 


-NOUS VOS VOLAILLES | 
| Saskatchesvan C5 Opoñtive il 


ries et crème glacée aussi bien .|{| 


cinq |! 


Aer Minhres © ie 
Aux conne ù Boligiense 


D GA iotoe 

| -"Achetons chez nous | 

; ù 

"| 7 als Pan \ , 
es produits de chez nous” 


Chandelles, Cierges, Huile de 
Sonctudire, Bougies Votives, 
Lompions, etc, 


Arns Roc < Post 
arey-Miyers Limitée 


Wi innipeg 
Représentants de 
BAILLARGEON LIMITE 


er DRREUE 


LEGO a ET] 


VOYEZ NOS ECHANTILLONS 
DE PAPIER PEINT 


Nous sommes des spécialistes 
dans Îa décoration intérieure 
des résidences privées ou étn- 
” blissements de commerce. 
PHINTURAGE À L'HUILE 
OÙ AUX COULEURS À L'EAU 
(Calsomine):; APPLICATION 
DE PAPIER PEINT LT 
LETTRAGE D'ENSEIGNES 


“Les -grands comme les petits 
travaux reçoivent notre 
attention. 


LA VIEILLE MAISON 
-CONFIANCE 
ÉTABLIE EN 1907 


at rue de la Rivière oues 
PRINCH ALBERT, Sask. 


DE ù 


ENCOURAGEZ LES 
ANNONCEURS DU 
“PATRIOTE” 


Ho te des Bardhants 
"FLAN EUROPÉEN 
1 A quelque: minutes'de la gare ! 
SERVICE D'AUTOBUS 
GRATUIT. 


3 


Toutes nos chambres sont |} 
pourvues d'eau courante. 
Chambres spacieuses avec. 

bains. 

“Service prompt et couttois. 
Les visiteurs sont cordiàls- 
ment accueillis. 

. Chambre depuis 51.00 par 
jour. 


Coin de la 13ème rue et 1ère , 
Avenue est, 


JE. FOLEY, Géra 
PRINCE-ALBERT, 


Es 


2. | 


a D _ A cn À 


RTE 


Expert ou in tallation de systè 
mes de chauffages. 


| Chauffage Central à Ar 
L Chaud 
PLOMBIER 
ET : 
FERBLANTIER 
Fabrication de gouttières et de 
Citernes pour eau douce. 


Toute commande est assiree 


d'une prompte ateniion. 


Wm, GEORGES 


1018, Première Avenue Ouest 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


4 
PADÉLE PET EL ET RS PRET A nn ne 
PR 


Téléphône 2335 


TAN - 
| SERVICE DE JOUR ET | 
|‘ DE NUIT | À 


| 
E 


Service courtois et sûr par 
des chauffeurs expérimentés. 


| Geo. H. Taylor | 


| 99, RUE 9cmc-EST 
PRINCE- ALBERT i 


nm meme TE LT 


EF? ICOURA GEZ LES 
À tx ONCEURS DU 
PA TRIOTE” 
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PATRIOTE 


; Fe TN > AR RAS ep , a a 
rome ne _ ® DE L'OUEST, Mercredi, 12 août 1925 
TT 7 : © F © e © Ga uns: = ER ee 
SANTA EN TA € | O mémortsie 4 LR Ù HOIDETE Etre “Yyenre : . : 
Et _ ‘ ° urts pour personne. 
Es AT À \ F Q GR FA = "S A DC D : + : . a F 
ÉNCIDENT DE BATOCIE Lretennne 
nn Lo RAA À UE DA À AE LE et son Conseil avaient forcé la plu- 


. DU 16 AU 


— ième après la Pentecôle, S, Joachim, père de la Ste- 
double de' 2ème classe, ou solennité de 


X 


22 AOÛT. 


Vépres de la fête, mét 


Vierge, d 
16 Dim. B. l'Assomption. 

et du dim. 
in B. | S$. Hyacinthe, confeiseur, D. 
6 Mar Bi | 4ème jour de l'Octave, Sd. 

ER 

9 Mer. Bt] 5eme jour de l'Octave, Sd. 
“ap Jeu 7 p. | $..Bernard, confesseur, D. 
Ven B. | Ste-Jlcanne de Chantal, veuve, D. 


92 Sam. 


Barthélémy). 


Octave de lAssomption, Dm. {vigile anticipée de S. 


ANCIENNE, ARÈNE 
1Bèime ruc Cues 


DE 


S 
> É 


Réparages d'automobi 


avons 


4 


Vous êtes cordialemént 
spacicux 
7e 


| Micicie’s 


semer st Fr 

ME) Re > 
a EN PT 

En LD EN 
EN 


l'atelier le mieux outillé à Prince-Albert et 

n'employons que des mécaniciens experts. 
Nettoyages d'automobiles faits avec soin et à 

l'entière satisfaction de-nos nombreux clients. 

FORAGE DE CYLINDRES AU MOYEN DE MACHINES 

MODERNES 

PNEUMATIQUES ET ACCESSOIRES DE T OUTES SORTES 

EN MAGASIN. L 


\ 


les de tous modèles. Nous 


invilés à visiter notre 
garage. 


CGrarage 


en momies 
TER 


Télép 


or 


e 217 


Leur confiance est bien placée quand 
elles l'ont m : 


ise dans les 


Pour les F emmes Pâles et Faibles 


23, rue Latng, Grand'Mère, P. Q. 


pourle bénéfice d’autres fem 
ines”. Mme Hilaire Marquis, 
562, rue Champlain, Berlin, 
N. H. p 


{J'aimerais dire à toutes les 


|inères la satisfaction quej’ai 


obtenue des Pilules Rouges 
dans le traitement de mes 
jeunes filles qui toutes trois 
étaient anémiques, pâles et 
amaigries. Ce remède est le 
meilleur pour refaire les for-" 
ces et donner du sang. Je 
in'en suis convaincue de nou- 
veau chaque fois que je l'ai 


employé”. Mme Aimé Le- 
cuyer, 45, Olmstead, Cohæs, 


je me trouvais excessive 
ment affaiblie,bien nerveuse, 


« . . 
Je me sentais sans force, pâle et incapable de m’occu- 


toujours lasse et j'étais inça- 
pable du moindre effort. Je 
iaffaissais tous les jours un 
peu plus, mes nerfs étaient 
très sensibles et je dormais 
peu. Untraitement de douze 
boîtes de Pilules Rotiges n’a 
tout à fait changée. J'ai re- 
couvré l'appétit, le sommeil; 
j'ai refait mes forces et mon 
poids s’est augmentédevingt 
livres, J'aieu la plus grande 
Satisfaction de leur emploi”. 
Mme Léopold Hébert, 23, 
tue Laing, Grand'Mère, P.Q. 

“J'étais faible, nerveuse, 
Sans appétit et, pendant plu- 
Sieurs mois, il mè fut impos- 
Sihle d'avoir un sommeil ré: 
confortant. Je me levais le 
matin accablée et découra- 
8. Je ne pouvais rester 
seule dans la maison, tout 
m effrayait, J'aiemployéles 
; ilules Rongesqui m'avaient 
ÊE recommandées par une 
Voisine et j'en ai obientw une 
Grande satisfaction en très 
peu de temps. ‘1 me fait 


ol sai 
Plaisir de Je dire aujourd'hur 


"4 


TA 


per de l'entretien de ma maie 
son comme autrefois. Quel- 
ques boîtes de Pilules Rou- 
ges que j'ai prises ont sufñ 
pour me tonifier comme il 
convenait. Ma sauté s’est 
améliorée de plus en plus 
depuis”. Mme Médard Per- 
ron, 227, avenue Laviolette, 
Trois-Rivières, P. Q. 

CONSULTATIONS 
GRATUITES. Les méde- 
cins de la Compaguie Chi- 
mique ‘Franco -Américaine 
donnent des consultations 
gratuites à toutes les femmes 
qui viennent les voir où qui : 
leur écrivent. 


Les Pilules Rouges pour les Femme 


Pales et Faibles sont en vente chez touo, | 


leo marchands de remèdes et sont sans 
contredit le remède le meilleur marché. 
N'acecptez jamais de aubotitution : voyez 
à ce qu'on vous donne les véritables Pi- 
luleo Rouges de In Compagnie Chimique 
Franco-Américoine $i vous no pouves 
vous les procurer dans votre locrlité, 
a, nous vouoles cnverronocuf 


Gs 


éerivez-Rou 
réception du près, 50 couo La boîte. 
one 


Ne QUIQUE RINCOANENAINE 


utée, 278, ce Side, Montréal 


ile courage de survivre. 


l'été traités, 


den 1885. 


ne du suivant | Monsieur le rédacteur, 


Notre Comité a eu te plaisir d’en- 
voyer, à cette occasion, deux télé- 
grammes de félicitations : l'un à 
Mgr Brodeur pour le remercier de 
son attitude énergique au sujet de 
l'inscription commémorative: l’au- 
tre aux membres de la “Liaison 
française”, pour les féliciter de 
leur gestè patriotique. Ce geste de 
la “Liaison française” ne nous a 
pas étonnés. La noble province de 
Québec a toujours été avec les op- 
primés contre les oppresseurs, C’est 
d'e'le que nous est venu le récon- 
fort dans Îles temps héroïques et 
malheureux que nous avons tra- 
versés; quand nous étions bafouës 
el maltraitfs de toutes parts, son 
iattitude svmpathique nous a donné 
, Aussi, c'est 
du fond du cocur que nous lui di- 
sons: merci; incrci à Québec, mer- 


ci à la “Liaison française”, 


Mais à côté de ces dispositions 
bienveillantes, nous sommes bien 
forets de conclure que dans les 
discours de Batoche, les Métis ont 
: comme toujours, en 
vaincus, On a continué à piéti- 
ner sur eux et principalement sur 


Nijeur chef, en ramassant à nouveau 


toutes les injures et toutes les ca- 
.lomnies inventées de toutes pièces 
À . Comme l'habitude est 
bien prise de ne pas se gêner avec 


à les Métis — quantité négligeable —- 


‘on adresse . en passant quelques 
.mots d'éloge à leur bravoure et en- 
suite on Jes écrase sans justifica- 
ition, sous Île fardeau des accusa- 
tions les plus lourdes, Cela se fait 


“depuis 40 ans 
Ë| Nous concevons 


. que quelqtes- 
uns puissent rapporier ces calont- 
nics avec sincérilé parce qu’on ne 


É leur a pas monÿré d'autre version. 


Le malheur, c’est que des écrivains 


de grand talent aient pris comme 
A véridiques les mensonges inventés 
É pas La haine, le fanatisme et 
f Dassion politique. 
| proposaient d'atteindre les auteurs 


la 
Le but que “se 


de ces inventions était admirable 
ment servi par ceux qui, plus tard, 


1 ont continué à répéter leurs asser- 


tions, Ge but était tout d’abord. 


s l’idée fixe de convaincre Île public 
à qu'on n'était pour rien ‘dans la Ré 


hellion, Les signatures de certai- 
nes correspondances étaient pour 


N cux des garanties de vérité indis 


éutable, et ils ont écrit l'histoire à 


Û la lumiere des renseignements con- 


correspondances. 


tenus dans .ces 
c’est qu’on 


Ce qui nous étonne, 


A semble avoir oublié de tenir com- 


pte dune partie importante de ce: 
écrits, car uae citation intégrale 
taurait fait voir certains événements 
[sous un aëtre jour. Mais la vérité 
;ne tient pas. Le petit peuple Mé 
:tis, faible et sans ressources, sera: 
jtil encore appelé à la faire connai. 
itre ‘ 
Quelques amis. nous . disent 
| «Pourquoi n'avez-vous pas parlé 
iulus 161?” A cela nous sommes:.0 
biigés de répondre par un pénible 
aveu, Après Ia mort de son chef 
et les événements de 188ÿ, la na 
tion métisse vécut la tête basse. 
renfermant sa douleur en cille-mê 
me, se sentant méprisée et ne lou 
vant aueune sympathie autour d’et 
le, Les jeunes n’osaient plus se di- 
re Métis: on leur faisait sentir par 
tout que ce nom était une tache. Ce 
fut peut-être le temps le plus péni- 
ble pour les nôtres. Mais la Provi- 
dence suscita parmi nous des hom- 
mes à l'esprit viril qui secouèrent 
leur lorpeur, eutreprirent de se 
couer ‘celle de leur race et de lui 
redonner la p'ace qui fui appar- 
itient. Une réorganisation fut en 
treprise. Le premier but fut de 
mettre L'histoire au clair, tâche im 
mense -si lon tient compte de la 
situation, De fait. tous Îles actes 
des Métis ne semblaient avoir été 
que des actes d’automates, Le bien 
qu'ils avaient fait, où le leur avait 
fait faire. Si d'autre par on lenr 
| reprochait un écart on ne manquait 
‘pas de-dire que c'était dû à un 
manque de soumission à une direc 
ition plus éclairée. > 
C'était une légende, mais une lé 
gende tenace. Il fallait ètre bien 
armé pour la détruire. Comme ecs 
hommes n'avaient pas les nioyens 
d'y consacrer tout leur temps, des 
années passèrent, mais ils- croient 
qu'ils sont maintenant en état d’at 
Iteindre ce but dans un avenir peu 
éloigné. Vingt ans de travaux e! 
de persévérance leur ont permis de 
tons les matériaux au MO- 
ôle joué par les. 


| ramasser 
{ven desqueis Île r 

s de l'Ouest 

lune manière im- 


| Métis dans les province 

| SCTA mis au jour d i 

i partiale et véridique. Ce n'est 
plus qu'une oucestion de finances, 
Let nous espérons, le patriotisme des 
| Métis aidant, régler cette question 
F 

| 


avant peu. 

Cet aveu fait, nous entrepren- 
drons de répondre oux disconts 
de Bauoche, On a dit là, entre au- 
tres choses: 

“En 1870, si le drapeau anglais 
pu continuer à flotter librement à 
ia brise canadienne, s'il n'a Das été 
| remplacé parle drapeau, étoilé, 
! nous le devons à Msr Tache.” 

La surenchère n’a jamais aidé à 
établir des réputations durables : 
bien souvent, le lenips qui passe ef- 
frite tout ce qu'on «a dit de trop et 


G 


emporte aussi ce qui aurait dû res- 
ter, La gloire de Mgr laché est 


ne pas sonffrir d’u 


assez haute pour ouffr 
Celui qui, dans 


ne mise at point. 
ces derniers temps, à. voulu se ren 
:soignel, à pu se convaincre que Si 
le Uvement des Métis en 1869-70 
a pu réussir. ce n'est certes pas dû 
La Mer Taché En effet, si à l’arri 
vée de Mgr Taché, le 9 mars 1870 
Riel n'avait pas eu "assez d'ascen 
dant sur les siens ponr les garder 
autour de lui, et s'il n'avait nas 
mis des gardes pour empêcher Mer 
Taché de communicuer” avec les 
stétis, il est hors de doute aue Phis- 
&oire n'aurait pas enregistré le suc: 
cès de ge mouvement et la “Liste 
des Droits” n’onrait pas été incor- 
porée dans la Constitution, 


x 


Mise eu point por le Comité Historique de 
Méticse. 


l'Union Nationale 


Les orateurs voudraient-ils faire 
allusion à l'invasion fénienne? Cet 
événement eut lieu en 1871, Or Mgr 
Taché, partant pour Ottawa, ren- 
contra Riel à -St-Norbert, le 22 
scptembre, 11 dit à Riel: “Vous sa- 
vez le bruit qui court au sujet des 
Fenians? — J'en ai entendu parier, 
répond Riel, — Je suppose, dit Mgr 
Laché, qu'il n'v a pas de doute sur 
votre attitude? — Monseigneur, ré- 
pond Riel, je suis catholique et 
Français: je n'aime pas ces gens- 
là, n'avez aucune crainte." Est-ce 
que cetle réponse porte à croire 
que sans l'intervention de Mgr Ta- 
ché, Riel aurait atdé les lFenians? 
Riel a-t-il dùà être dissuadé? Au 
contraire, pas de trace d'hésitation. 

Æt notons bien qu'en ce moment 
Ricl était fugitif et traqué partout, 
Néanmoins, que fait-i1? FH assem- 
ble les siens; dans plusieurs assem- 
blées consécutives dout les procès- 
verbaux -ont été publiès, les Métis 
ont discuté la question à fond, 
Quelle est leur décision? Malgré 
toutes leurs misères, les mauvais 
traitements, le manque de parole 
des ministres à Gitawa, ils décident 
de soutenir le fouvernement, Et 
quand le lieutetiant-gouverneur Ar- 
chibald demande leurs servicés, ils 
répondent oui, à une condition 
pourtant: c'est qu'ils ne señont pas 
tirés dans le dos pendant qu'ils 
défendrant le pays, La réponse du 
licutenant-gouverneur mérite d'é 
tre consignée: “Nous vous promet. 
tons que vous ne serez pas inquié- 
tés dans les circonstances actuelles, 
c'est-à-dire pendaut ave vous nous 
défendriez. Nous devons dire, à 
la justification du lieutenant gou- 
verneur, que cette phrase incroya- 
ble Jui fut suggérée. Avec cette 
seule promesse, les Métis prirent 
“es armes el leur attitude sauva le 
pays, Les persécutés sauvèrent les 
petsécutéurs, Qu’y ontils gagné ? 
Le silence et le mépris. 

Mgr Taché pose une question à 
Ric} et on lui attribue d'avoir sau- 
vé le pays. Les Métis sauvérent 
lours perségutours avec la seule 
promesse qu'ils ne seraient pas li- 
rés dans. le’ dos, Comment leur lo- 
vauté ef leur dévouement ont-ils été 
reconnus? Les discours de 'Bato. 
che vous donnent la réponse, 

Passons anaintenant à 1885. On 
a parlé là-bas, le 10 juillet, de la 
contre-campaghe organisée par Les 
missionnaires. Nous ferons re 
marquer que les missionnaires n'a- 
vaicat pas attendu ‘Tinsurrection 
pour mettre le gouvernement en 
“arde contre Rièl Aux premiers 
hruits qu'uve mission était partie 
nou: le chercher, ils conseillèrent 
de l'arrêter, “s’il accepte lPinvita- 
‘ion et traverse la frontière”. (Epi- 
tome des Documents parlementai- 
es, Rébellion du N.-0. page 383.) 

Avant de répondre aux accusa- 


.[ions, nous devons’ déclarer que la 


lus grande partie de ce qui va sui- 
tre est contenue dans. une lettre 
que notre Comité. avait, adressée an 
à. P. Morice, L'idée Dremièré ‘du 
omité avait été de publier cette 
‘ettre, mais sur les conséils, d'amis 
incères et très dévoués, nous à- 
-ons référé cette lettre au R. P. 
Morice lui-même en'lui demandant 
Je faire les rectifications qui s’im- 
posaient, ear nons ne mettions pas 
en doute ses bonnes intentions. 

Le Révérond Pére n’a pas daigné 
sous répondre. Pourtant la ques- 
‘ion était importante: il s’agissail 
%le la réputation de tout un peuple. 
on silence était pour nous inexpli- 
sable. Alors nous avons porté no 
tre cause devant l'Association d'E- 
ducation des Canadiens-français 
du Manitoba, qui pouvait empêcher 
a diffusion du livre: “Histoire a- 
Srégée de l'Ouest Canadien”, qui 
‘tait destiné aux écoles primaires, 
‘ivre qui avait motivé notre lettre. 
Sette démarehe dé notre part por: 
‘a de bons fruits.” En effet, Asso. 
“jation d'Education nomma un co 
nité composé du BR. P., Normandin. 
AMI, de l'hon, Juge L.-A. Pru- 
l'homme et de M, Samuel Nault, Ce 
comité prit connaissance des faits 
+ du pouranoi de l'opposition des 
Afétis à la diffusion de ce livre. I 
sngeéra aux membres de l'Exécutif 
de PAssociation d'envoyer eux-mê- 
mes la lettre, ci-haut mentionnée au 
R. P. Morice et de prendre les mo 
vens de s'assurer qu'elle lui serait 
remise, 

Ceci fut fait, 


L'Exécutif a bien 
reçu Je récépissé du bureau de pos- 
te établissant que la lettre était 
sarvenue au destinataire, mais il 
w'eut pas plus de répouse que notre 
propre Comité. 

L'Association a fait son devoir, 
somme en fait foi la résolution a- 
doptée à sa dernière réunion. Nous 
la remercions et nous remercions 
particulièrement le KR, P, Norman- 
lin et l'hon. juge Prad’homme pour 
le grand esprit de instice dont ils 
ont fait preuve dans toute cette 
affaire. Nous aimerions à rencon- 
ver plus souvent cet #sprit de jus- 
ice et de charité. La vérfié sur 
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part des Métis à se joindre au mou. 
vement insurrectionnel. Gr, tel 
n'est pas le ons, el nous sonmmes en 
mesure de le prouver, Ce monve- 
ment a été spontané. Les Métis 'a- 
vaient de nombreux griefs; leur 
existence comme peuple était me- 
nacée et pour toute réponse aux 
pétitions, ef aux demandes qu'ils 
envoyaient depuis sept ans au gou- 
vernoment, celui-ci envoyait de Îa 
volice, des balles et des chaines. 
Îls préférèérent mourir les armes à 
la main que de se laisser détruire, 
Hs furent unanimes dans leur déci- 
sion, Exeeptons pourtant Charles 
Nolin, Après avoir euflammé Îles 
débuts par ses dispositions de tout 
mettre à feu et à sang si les siens 
n'obtenaient pas justice, il prit 
peur au premier coup de feu tiré 
au Lac aux Canards, vola la voiture 
de sa belle-socur, Mme Athanase 
Lépine, et se sauva à Prince-Albert 
pour se mettre sous la protection 
de la police. L'ancien ministre de 
PAgriculture continua son rôle de 
1870 en se faisant le délateur des 
siens et le termina par son fameux 
ot faux témoignage au procès de 
Régina, | 

Le Père Morice semble rejeter 
sur les Métis la responsabilité du 
massacre des missionnaires au Lac 
à Ja Grenouille. Pourtant, au pro- 
cès de Régina, la défense a prouvé 
à la satisfaction du tribunal que 
les Métis étaient innocents de cette 
affaire, Les lettres que Pumont et 
Riel écrivaient aux, Sauvages, ct 
auxquelles on attribue la cause du 
massacre, portaient la date du pre- 
mier mail (Plaidoyer de Oslet, a- 
vocat de la couronne, au procès de 
Régina.) Or,'le massacre avait eu 
lieu le 2 avril, La distance entre le 
Lac à la Grenouille et Batoche est 
énorme et ce nest que dans {es 
premiers jours de mai que les gens 
de Batoche en eurent la nouvelle, 
Les Métis regrettèrent ce triste in- 
cident, mais la chose était faite, 
Faut-il rejeter sur eux une faute 
coïincidente qui eut sa propre catt- 
se immédiate? C'est un fait recon- 
nu que Les Sauvages étaient dans 
une situation: déplorable. 
gents du gouvernement semblaient 
avoir. pris à tâche de les faire dis- 
paraitre, Lard rouillé, farine cor- 
rompue, 
tucllement jeté aux ordures était 
bon pour les sauvages. Faire un 
lableau de Ja manière dont ils fu- 
rent traités serait trou long ct trop 
triste pour le cadre de cette criti- 
seulement Le 


que. Nous citerons 
témoignage de lhon. Lawrence 
Clarke qui dit: “Si les Sauvages 


avaient pas été retenus par Îles 
prêtres et les missionnaires, les ins- 
tructeurs agricoles et les autres 
hommes politiques salariés  nom- 
wmés pour administrer leurs affaires 
auraient été tués depuis long 
temps”. 

Ge témoignage est corroboré pur 
les faits. Le matin du 2 avril, l'Es- 
prit Errant alla demander de Ja 
nourriture au magasin. Sa femme 
et ses enfants étaient malades, sur- 
tout de faiblesses; lui-mêtue n'avait 
as mangé depuis plusieurs jours. 
1 recut la réponse habituelle qu’on 
lui faisait tous les jours: “Travail. 
le, fainéant” Cé jour-là, Pagent Île 
prit par des épaulés, le tourna sur 
lui-méme, et le jeta dehors à coup 
de pied. Alors le malheureux vit 
tout rouge; il alla chercher son 
fusil, et lorsque l'agent “sortit, il fit 
feu... Ge fut le signal. Fous les 
Sauvages s’'armèrent,et se vengèr 
atrocement des maux qu'ils avaient 
endurés., Les Pères Marchand et 
Bafard tombèrent Fun après l'au- 
tre. Les Sauvages n'avaient at- 
eune haine contre les Pères, mais 
comme de dit ensuite PEnfant Tan- 
nant, fils du Gros Ours: “Nous ne 
pouvions pas nous plaindre sans 
qu'ils nous arrétassent; ils étaient 
toutours entre nous ct les agents.” 
Voilà, d'après les Sauvages eux- 
mêmes, commént les deux mission- 
naires furent victime de leur terri- 
ble vengeance, 

Maintenant, loin de nous la pen- 
sée d'approuver où même d’excu- 
ser Je massacre du Lac à Et Gre- 
nouille; mais si nous en donnons 
une explication, C’est pour mieux 
faire comprendre que Îles Métis ne 
furent pour rien là dedans, 

D'ailleurs. mest-ce bas deux Mé: 
us, André Nauit et Delphis Nolin, 
qui, au péril de Jeur vie, sauvèérent 
elle de Mme Delaney et de Mme 
Gowanlock? ‘ 

Pour ce qui est de 
profanation de l'église de Bato: 
voici les faits: ‘ 

Après la décision de prendre les 
armes, des Métis se réunirent dans 
l'église de Batoche. Leur bu 
comme l'affirment les témoignages 
que nous 
mettre plus pt 
prier avant Ja 
devaient tomber. 
nuit en prières. 
du 19 mars, ils se 
le village et s'inst 
verses maisons. fie 
établirent leurs qui 
maison de George F 
térent jusqu'à la fin de 

Le R. P. Morice affirme 
quatre Pères Oblats furent prison- 
niers à Batoche. Or, quand nous 


la soi-disant 
he, 


es de Dieu et de le 
lutte où plusieurs 
ils passèrent 
Dans da matinée 
répandirent dans 
allèrent dans di- 
Let son Conseil 
tiers dans fa 


s hostilités, 


LI 


IGTS 


inférieure. 
comparaisons et de vous 
vaun fourair, aux plus 
instructions nécessaires 
Département de Ja 


“YY yandotte” 
coursale la plus 


ropres signifient nne qualité 
# 


JAW. 


DER, MOOSI 
WOLSBELEY. 


T CURRENT, 


ete., tout ce qui est habi-! 


ent| COURS CLASSIQUE bilingue, À ba 


but était, ! 


avons en mains, de sc} Providence, ! 


isher où ils res! nent trouveront dans ectte institu 


aussi quel rer aux différents dl 


nous advressons à ceux qui étaient 
là, combattants où autres, ils nous 
regardent étonués, et nous vépôn- 
dent qu'ils n'en gardèrent pas mè- 
me un seul. Etait-ce le Père Mou- 
lin? J était dans son église et dans 
les derniors temps il eut la compa- 
smie du Père Végreville, Mais com- 
ment croire qu'ils étaient prison- 
uiers quand, daus les quatre joufs 
de bataille, le premier allait où ü 
voulait, se servant de son influence 
contre Riel, et quaud le second ptit ; 
aller trouver trois fois le général 
Middleton, et l'on sait pourquoi. 
Ces prisonniers, si tant est qu'ils le 
fussent, étaient étrangement  gat- 
dés. On a été jusqu'à dire que le 
Père Moulin avait êté blessé par 
une balle insurgée, Cost une sup- 
Josition gratuite, car le Père Mou- 
in Juisméme ne put dire, immé- 
diatement aprés avoir été blessé, 
par quel côté il fut frappé, Nous te- 
nons ce fémoignage de la peñson- 
ne méme qui lui posa la quexlion. 
Les deux autres, quels étaient 
ils? L'aceusation est graves  efle 
mérite d'étre précisée, Etait-ce le 
Père Fourmont? Prenons son té- 
moignage au procès de Riel 
fut demandé une fois devant lei 
Conseil, “Riel le renvoya le soir 
inème, Napoléon Nault all le 
chercher À son presbytère à Saint. 
Laurent. Te Père Végreville los 
accompagne Patrice Fleury le re- 
conduisit. i se passait immé- 


| 


Ceci 
diatement avant la bataille de Pa- 
toche, Le Père Toué disparnt a 
près l'engagement du Lac aux Cu; 
nards et ne fut plus revu par les 
Métis, , 

Ou a écrit égademeut que des ru 
ligiouses furent prisonnières à Ba 
toche, Ov personne parmi : les 
combattants où autres na vu des 
religicuses À Batoche pendant M 


AEIVELE LELEE CL LAC I LL CITE AUTRE Des 
voix autorisées annoncent even 


dant qu'il y en avait, À in vérité 
nous avons en main de réeit dune 
religieuse (7) au “Fabtet® de Lon 
dress, C'est un roman,  Flle vras- 
semble tous les prêtres, les frères, 
les soeurs à Saint-Antoine (Bato 
che) et elle finit sa lettre on disant 
“qu'ils étaient tons virtueHement 
prisonniers à Saint-Laurent". Or 
Saint-Laurent est à 10 milles de 


ss d- H , û 
Les 4! Batoche et it n'v cut jamais Hi de 


(Suite à la pige 6) 


soun la direction des 


SOEURS DE L'ASSOMPTION DE 


la S. V. 


ni lon élèves reçoivent avec une 
éducation soignée, l'enseignement 
él préparatoire aux exxmens de la 
| Province. 


Attention particulière donnée 
eux futures instititricen 
bilinguen. ‘ 


1 Adresre: 


SOEUR SULVERIEURE, 
Battleford, Hank. 


pee — en 


COLLEGE D'EMONTON 


dirigé par lon , 
PÈRES HESUITES 


et agrégé à l'Université Laval 


se française, condaisant aux de 
.grés de bachelier et donnant 0° 
cés à toutes les carrières, 8accr 
doce, droit, médecine, ctc, 

COURS COMMERCIAL en anglais, 
tenue des livres, clavigraphie, sté- 
nographie, ete, Gollation de di 
plômes d'affaires, | 

DOUBLE COURS PREPARATOIRE, 
français et anglais, préparant nits, 
cours Classique et Comimerciol. 
Adresse: Rév. Père RECTFEUR 

Collège des Jésuites 


EDMONTON - = 


ALTA 


Notre-Dame du 


Sacré-Coeur, Prud’homme 
Sask. 


mms enr 


Désirez-vous donner à vos enfants 
“ne éducations soignée, un Eours 
d'études tel que demandé par 

vince de Et Saskatchéwan?. A: 
lressez-vouy aux religieuses de ls 


Outre le français qui recoit une 
ittention toute particilibre dans les 
%lasses, on enscigne Ja musique, Le 
lessin et les travaux à l'aiguille d: 
"ous genres. 


Les jeunes filles désireuses de se 
livrer à Ja carrière de l'enseignt 


ion eutière facilité pour se prépa 
iplômes requis 
\ cet effet; elles sont donc admises 
y tout âge: les garcons sont accepr 
és jusqu'à leur treizième année, 


Pour plus amples rens 
s'adresser à Révérerde 
rieure, 


Mère Sun. 


sous la direction des 


Filles de ln Providence 
détudes ruivant Île 
programe provincial. Haute 
école préparatoire aux dinli@- 
mes. L'enseignement du fran- | 
cais recoit une attention gar- 


‘ 


Cours 


ticulière. 
Leçons de musique. (Vio- 
lon ot Piano) Les fparçons 


la: - 


cignements, À 
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Ses nerfs lui donnaient 
peu de repos 


nes dns 


=" 
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AS 
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TR 


Ares, Qu at prie ve 
avant ln uaisgance de 
bébé, et il m'a 

fait tn grand 

hien, enr j'étais 

très malade avant 

Ido commencer à le 

prendre, ‘ Je me 

sentais toujours 

épuisér et j'avais 

des faiblesses et 

évanouisaements, 

Mes nerfs me don- 

naicut peu de re- 

pos, jour ou nuit, 

= Une amie me dit 

de prendre le Composé Végétal de 
lavdia EF, Pinkham. Je n'en ai pris 
que 4 bouteilles, qui n'ont soula- 
pee merveilleusoment, Je le recom- 
mande À doutes lea femmes et 
nr'efforee de faire connaître ce bon 
remède, Je prète le livre que vous 
m'avez envoyé à celles qui ont he- 
soin d'aide, Vous pouvez iMeantion- 
ner mon nom, au suit du Composé 
Végétal de Eydin LE, Pinlham, si 
cela peut aider aux autres,"-—Mme 
Harvey Milligan, RR, No, 2, Har- 
rowamith, Ontario. 7 


Danx tunr enquête récente chez 
les nehoteuses du Composé Végétal 
de Lydia Re, Pinkhäm, nous avons 
veeu plu: de 100,000 réponses, et 
ae sur 100 disent qu'elles ont bé- 
néficié do son emploi. = Tous Îles 
phavnuciens vendent ea remède. 


Rhumatismes 
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MW Pedersen de Maxwell, Nebr. 
écrit: “ai souffert de rhumatismes 
vendant trois mois, l'ai consulté dei 
docteurs el ai essayé de différente: 
iédecines mais sans nues soul: 
gement, J'ai pris six bouteilles de 
Novoro du Dr. Pierre et suis moin- 
teuaut en bonne santé et fort" Cet: 
te simple préparation végétale a tou- 
jours été nu succts dans le traite- 
ment des rhiumtismes sous toutes 
leurs formes Ce d'est pus un arti- 
cle pour le connueree, ce remède est 
fourni directement par te De, Peter 
Pabhrney & Sons Co, 2581 Washings- 
ton Blvd, Chicago, DE 

Livré oxempt de dote tt Ga 
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Méfiez-vous des contre fa-: 
çons! 


Hons et prescrites : | 
depuis plus de vingt-trois ans con- 
tre 


lunes Maux de tête 
Maux de dents Lumubago 
Nephrite Rhumatisme 
Névradgie Douleurs 


Wacceptez aue les “Pastilles d'As- 
pivine de Bayer’. Chaque paquèt 
non décocheté contient an mode 
d'emsoi éprouvé, Les boîtes facilé- 
ment oaiiables de douze pastilles 
ue coftlent que quelques cents, Les 


‘pharmaciens en vendent aussi des 


bouteilles de 24 ét de 100. 
Aspirine est la marque de fabri- 
que tonregistrée au Canada) de ln 
manufacture de Mono-areti “acidés- 
tee de saliencide de Bayer, Quoi- 
qu'it soit bicu reconnu que le mot 
spirine signifie produit de Bayér, 
fin de protéger le publie contre Îes 
rontrefacons, nous étamperons sûr 
les lablettes de la compagnie Bayer 
li marque générale de fabrique, îe 
non de Payer en croix. 
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Toutes commandes où 
demandes d'informations 
recevront l'attention 

de 
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6, Place d'Youville 
MONTREAT. 
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Se | des obstacles placés sur leur route, 
| à lutte ce) ge Comme le faisait remarquer Mgr 
LE AULLE DOL 10S Béliveau aux membres de la Liai- 
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Dans l'Alberta les esvrits sont 
éveillés et il est granarim ent ques- 
tion de grouper les forces €éparses. 

: “La luîte nous’ est imposés disait 
en substance le R, P, ‘laveri er, 0. 


À défaut du gouvernement, les 
Canadiens-franvais de l'Alberta veu- 
lent grouper leurs forces et veiller 
de plus près à l'enseignement qui 
Se donne dans Icurs écoles primai- 


énergique des organisations reli- 
gicuses et nationales qui assurcront 
l'avenir des Canadiens-français de 
FOuest et transformeront en atr- 
iées imposantes Îles vaillants pe- 
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Tél. 2582 


PRINCE-ALBERT  - - - SASK, 


{' 


Résidence, 3101 Avenue V 
REGINA, SASK, 


Médecin-Chinnsion 
Des Hôpitaux de Paris et de New Y 
Li \: Ù 
10007 Ave, Jasper. Téléphone Fat. 


Dr. J BOULANGER 
Li MEDECIN CITIRURGIEN 
Licencié pour tout le Canad: 
‘The Medical Council of Ne a” 
Traitements par le Radium, : 
abo ratoire de Rayons-X 
EDMONTON, Alta, 


ALI, au banquet d’Edmonton, le 11 Dentiste 
juillet dernier. Nous vouions res- 

gecter les droits des autres, His 
nous voulons aussi qu'on respecte 
ies nôtres. Nous voulons Flunioit, 
la coricorde, la charité, mais, pour 


res. [Is trouveront, nou$'en som- 

mes sûrs, dans leur patriotisme, 

leur clair voyance et leur Volonté de 
: # 


ee 
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tits groupes actuels. . L Avocat et Notaire 


Charles GAUTIER.- :1 HENRI COUTU, B. À. 


En . 


CHS. €. CLERMONT 


: Docteur en chirurgie dentaire, Licencié 
| t en art dentaire pour le Dominion. 


Darren mentor ne 
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LES NOUVELLES | 
Vi CHEZ NOUS ET AILLEURS | 


#1 TA Avocat et Notaire Service des plus modernes. 

| Appareil de radiographie, etc. | 
207 Bâtisse Hammond . 

SASK. 


pris qu'il faille substituer une au- 
tre race à celle qui a évungélisé ce 
pays. I n’y a pas de droits ici que 
pour une langue, que pour une race. 


RS 


“GRAVELBOURG Sask. 


MOOSE JAW  - - - - 


El y a place pour tous sou: le soleil, 
D'ailleurs c'est trop peu de quel- 
aues têtes pour abattre toute ute ra- 
ce, Les empires les plus puissants, 
les armées les plus fortes n’ont pas 
réussi à exterminer les peuples qui 
veulent vivre. Les petits loups dé- 
vorants de l'Alberta ne réussiront 
pas davantage.” 

H semble y avoir de sérieuses la- 
<ünes dans l’organisation de tout 
Je cours officiel d’enscignement de 
VAlberta. La loi paraît it, permet 
que tout le cours primaire se fasse 
en français. De plus, les examens 
officiels de l'Université de VAlber- 
£a peuvent être passés en anglais ou 
en français, , 

Comment se fait-il, que, romme: 
question de fait, le françar soit 
presque complètement éliminé du 
programme des écoles primaires fré- 
quentées par les enfants de langue 
française? Parlant des difficultés 
que rencontre le collège des Jésui- 
tes d’'Edmonton, le R, P, d’Orson- 
nens, S.J., recteur, nous disait: “La 
moindre n’est pas celle qui provient 
de la formation anglaise reçue par 
les petits Cunadiens-français dans 
les écoles, primaires de l'Alberta. 
Ils arrivent au collège ne sachant 
presque pas le français? 

HD y a à cela plusieurs raisons. 
Ainsi malgré l'autorisation légale 
d'enseigner le français, cectte lan 
gue n’est pas reconnue dans Ja plu- 
part des écoles primaires, Les ins- 
pecteurs ne s'en occupent pas: les 
institutrices sont jugées uniquement 
sur lefficacité de leur enseigne- 
ment de Panglais: l'inspecteur des 
écoles catholiques du diocèse d'Ed- 
monton, pour mieux activer l'assi- 
milation, n'hésite pas à placer dans 
les écoles primaires. canadiennes- 
françaises des instilutrices ignorant 
complètement Ile français, quelque 
fois mème des institutrices protes- 
tantes. Cet inspecteur suit la mé- 
me tactique dans les écoles catholi- 
ques ruthènes et polonaises, et ne 
semble pas être inquiété par ses 
sunérieurs, 

Rien d'étonnant qu'avec un tel sys- 
tème, il soit difficile de trouver des 
institutrices qui aient la formation 
requise pour donner un bon ensei- 
gnement bilingue. 

Un des voyageurs de Ia Liaison 
française a ramené avec lui dans 
PEst, dans le but de lui faire ap- 
prendre convenablement Île fran- 
çais une jeune franco-alhertaine 
qui a terminé son cours primaire 
et qui se destine à l'enseignement. 
Dans l'état actuel des choses, il 
serait nécessaire qu'un tel geste se 
généralisât ou que des institutrices 


l'obtenir, nous n'avons jamais com- | ' 


F lommage à Louis Hémon 


Phris — Une plaque portant 
Pin scription suivante: “Dans cette 
ia. son naquit Louis Hémon, auteur 
du roman “Maria Chapédélaine”, fut 
apprsée le 3 août par des admirva- 
teu ts Canadiens en face du No. 33 
de la rue Du Chateau, à Brest, sous 
es 


terres at forêts de Québec, pronon- 
ça Le discours de circonstance. M, 
Charles Le Goffic, président du co- 
iité français, répondit au nom de 
la société des gens de lettres, Ce 
cécnité est composé surtout de mem- 
brés de l'Académie française, et de 
d'académie Goncourt, 

1: 


Ÿ 300 milles à l’heure 


londres, — Le “Daily Graphic” 
annonce -qu'un ingénieur autri- 
chiën, Charles Glygorin, est arri- 
vé à Londres avec le plan d’un aé- 
ropliune entiérement nouveau, Cet 
appareil est basé sur l'application 
du principe tournant en usage sur 
les mavires “Flettner”. Il peut sé 
lever verticalement, comme un hé- 
licomtére, sa vitesse est trois fois 
plus grande que ‘ceile d’un acro- 
planet de mêmes: dimensions des 
plus rapides, El serait capable 
d'atteindre une vitesse de 300 mil- 
les iPheure, ce qui mettrait PA- 
mérique à moins de 12 heures de 
J'EurGpe. L'économie réalisée est 
de 5% pour cent, - 


«ste 
LE me 


Les élections en Hollande 


Le Haye.— La droite conserve la 
majorité avec 55 sièges contre 42 
pour les partis de gauche, Trois 
sièges sont attribués aux partis dis- 
sidents, 

Cependant, par rapport aux élec- 
tion de 1922, la gauche gagne 2 sié- 
ges.tréudis que Ta droite en perd 5. 
Les socialistes gagnent 4 sièges, rem- 
portant ainsi Je succès le plus im- 
portant. | 

Dans l’ensemble l'orientation de 
la nouvelle Chambre sera sensible- 
ment da même, et on se demande si 
le gonvernement actuel conservera 
le poutvoir., 


0e 


Elle vient à Montréal pour 
voir les Sauvages 


Monfréal.— Où peut-on rencon- 


Un stimulant salutaire à l’ou- 
vrier épuisé; un breuvage a- 
gréeble à tous, et qui étanche 


PT 
LU 


Î 
1 


NN Ja soif. 


la bière 


sans égale 


produite et vieillie jusqu'à ma- 
turité parfaite dans la plus 
grande brasserie de l'Ouest du 


Canada. 


Réunion de la qualité et de la 
pureté et pétillante, 


; 


Demandez la bouteille avec 


l’Etiquette Verte 


NOUS GARANTISSONS NOS 
PRODUITS, 


HUE URLS] 
BREWERIES LIMITE. À VSREWERIES 


pete 1 AUS Là 


auspices d'un comité canudien.: 
lhon, H. Mercier, ministre des! 


"Il est donc une autorité incontes: 


rer des sauvages? Sont-ils bien 
féreces ? ‘Folle est la demande fai- 
te par une jeune fille à un commis 
d'hôtet, 

Elle fait partie d’un groupe de 
touristes de Springfield, Mass, cet 
est. sous l'impression que les cito- 
vens de Montréal vivent dans une 
terreur perpétuelle des Peaux-Rou- 
ges 

Constatant que la jeune fille é- 
tait bien sincère ct qu’elle ne vou- 
lait uullement se payer la tête dul: 
commis, celui-ci se mit à linterro- 


Avocat, Solliciteur 


. billets du €, N. kR. 


116 Helgersin. Block, 2ème 


B. D. MACDONALD 
AVOCAT, SOLLICITEUR 


Etude légale, au haut du bureut de 


Géomètre et Notaire 


J. E. MORRIER 
ARPENTEUR GEOMETRE 
229, 1ième Rue Est, 


ger cet cîle déclara avoir reçu une 


leitre d'un cousin de Fort William, 
Ont., cençue en ces termes: “Nous 
avons beaucoup de fil à retordre a- 
vec es sauvages ici qui viennent 
voler nos poules et souvent se ser- 
vent des “trécarrés” pour exécuter 
leurs danses. [ls sont bien féroces, 
mais si vous leur parlez amicale- 
ment, ils ne vous touchcront pas. 
Toutefois, ils sont plus féroces près 
de Montréal: alors, faites bien at- 
tention quand vous irez là passer 
vos vacances.” 

La jeune fille est institutrice dans 
une des écoles publiques de Massa- 
chuscetts. 


Prix : 


6: 
Le plan Dawes 


Paris.['Office de l'Agence gé-lir 
nérale pour les payements des répa- |[Î 
ralons communique l'état des re- 
cubes et des payements au 30 juin 
025. 

Les recettes s'élèvent à 780,202,- || 
011 marks. Le total des paycnents, 
à 751,291.883, Solde en espèces: 25,- 
919,198. 

Les sommes reçues par la Fran- 


de 


Lampes 


ED 


z—l'hon, Robert Rorden met la der- 
nière main à une histoire de la 
Grande Guerre qui éclipsera abso- 
lument celle de S'r Andrew  Mac- 
Phail, gue vient du publier le gou-|l 
vernoment L'ancien ministre du |! 
Canada, travaille. à ect ouvrage de-Îf 
puis trois ans et bientôt 5] sera pu- | 


sent à 32056000. one PélovR QU Conforme aux rubriques 
: Lg — ù) Très fluide 
L’hon. Robert Borden, histo-||| Non-inflammable 
rien Prix: 92.50 Îe gallon (Bidon gratuit) 
nes 
| Desmarais 


MONTREAL, 


UN PAMPHLET © 
DU CANADIEN FRANCAIS 


dans la langue des “Knights of Columbus”: 


TEXTS and FACTS” 
Gratis sur demande. 
S'adresser à 


| Dr JOSEPH BOULANGER 


Edmonton — Alberta — Canada 


POUR 


Notre “HUILE HUIT JOURS NICE” est: : 
Purement végétale 


Robitaiile, liée 


ORNEMENTS D'EGLISE cet ARTICLES RELIGIEUX. 


31 et 33, rue Notre-Dame Quest. 


Sanctuaire 


OTTAWA, 
121, rue Rideau. 
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AR PET 


blié. Le publie aura alors à sa dis- [Be 
nosition une foule de faits jusqu'ici 
inconnus. Sir Robert Borden ayaout Ï 

été premier ministre du pars pen- 

ont tonte a période da Ja enerre 


L’Incident de Batoche 

| (Suite de Ia page 5) 
lée pour écrire un lei ouvrage, Métisren armes, Aucun coup de 
feu n’y fut tiré de toute la cumpa- 
gne. Ce roman pouvait être bon 
jour Londres en 1885, mais au- 
jourd'hui, pour faire PHistoire, il 
iaut le mettre de côté. . 

C'est un fait bien connu parmi 
les nôtres que Gabriel Dumont, se 
rendant compte du dommage fait 
à leur cause par les missionnaires, 
proposa au-Conseil de Îles faire 
garder; mais Riel s’y opposa en 
disant: “Laisse-les dans leurs pres- 
bytères”, Et.il n’en fut plus ques- 
tion. 9 

Le Père Morice nous dit que Riel 
fut capturé le 16 -mai, Pourquoi 
avoir pas dit qu'il s'était rendu? 
Pourquoi lui enlever le hénéfice 


nn 


Reset qe, 


de cet acte? Pourtant ceci est 
prouvé, hors de tout doute, Pre- 


tuièécement, par Îles témoignages au 
procès de Régina; deuxièémement, 
par la lettre qu'il a écrite lui-même 
le {15 mai; troisiémement par {le 
témoignage de Nap, Nault qui 
chercha, mais en vain, à l'entrai- 
ner aux Etats-Unis: quatrièémement. 
Dur le témoignage de Moïse Ouel- 
ictte; cinauièémement, par les té- 
moienages des familles qu'il visita 
en leur campement pour Îles encou- 
rager et four faire ses adieux avant 
de partir, A tonus Riel disait : 
“Quand ils m'auront, vous serez 
tranquilles et vous aurez justice,” 
Chacun est libre d’approuver on 

de ne pas approuver 1885, mais 
l'histoire doit donner justice à ce- 
lui qui se sacrifia pour les siens, 
Nous tenons à déclarer que nons 
voulons établir la vérité. Nous de- 
mandons des précisions sur tons 
les faits énoncés. De l'histoire pu- 
re et simple, e’est ce que-nous vou- 
lons. Nous sommes prêts à nous in- 
liner devant des nreüves convain- 
cantes ct irréfutables, mais il en 
faudrait d’autres que Îles fameuses 
lettres de 1885 où ne transpire que 
la haine de Riel, haine que sa mort 
seule pouvait apaiser. Naus vou- 
lons justice pour la mémoire des 
nôtres: nous devons aux héros de 
1 1869-70-71 ct 1885, de laver leur 
mémoire des infamies qu'on v a at- 
achées; nons le leur devons et 
2nous le devons aussi à cenx qui 
viendront après nous. Nous vou- 
lons leur apprendre à lever la tête. 
ia dire fiers de leur passé qui est 
Itout .glorieux. ‘ Nous n’ignorans 
vas que la tâche est difficile et dé. 
licate. Peut-être serons-nons obli-] 

* 


tel 
bureau de poste d’Argyle, Minn., 
en date du 29 mai 1995: 


n'a Das cru devoir répondre à la 
dite lettre: 


que l'Exécutif cesse de répandre le 
livre en question, soit 
nant comme prix ou en le recom- 
mandant aux commissions scolai- 
res, et que copie de cette résolution 
Soit trinsmise au journal la Léberté 
pour publication, ainsi qu’à lau- 
eur, | 


SESRRMAOTE EIRE ur RSS en 


gés de faire des précisions péni-, 


bles: ge sera un chagrin pour nous 
et probablement pour d’autres aus- 
si, mais nous ne faillirons pas à 
notre devoir. Nous sommes fai- 
bles, mais avec l’aide de Dieu, nous 
avons le ferme espoir d’atteindre 
le but que nous nous proposons, 


.« Samuel-A. NAULT,  : 


Secrétaire du Comité Historique 
de-PÜnion Nationale Métisse  ! 
du Manitoba, 
p° " 


à . il 
L'Association d'Education et: 
l“Histoire abrégée de l'Ouest: 
Canadien” | 

l 


Résolution adoptée par l’'Exéceu- 
tif de PAssociation d’Eduention des 
Canadiens français du ‘Manitoba, à 
son assemblée du 29 “juillet 19925, , 
concernant le livre du R. P. Mo-| 
rice, OAI, l'Histoire abrégée de. 
l'Ouest Canadien”. | 

ATTENDU QUE, après avoir en- | 
tendu une délégation du Comité 
Historique de l'Union Nationale 
Métisse protestant contre , certai- 
nes allégations contenues dans Je 
livre du R, P, Morice, “Iistoire 
abrégée de l'Ouest Canadien”, re- 
lativement à linsurrection de 1885, 
l'Exécutif de l'Association d’Educa- 
tion à nommé un comité spécial 
pour étudier ces aflégations: 

. ATTENDU QUE ce comité spt- 
cial à fait rapport, après une étude 
approfondie, recommandant l'en- 
voi au R. P. Morice, par l'Exécutif, 
d’une copie exacte de ‘la lettre qui 
lui a déjà été adressée par le Comi- 
té historique de l’Union Nationale 
Métisse, le 10 février 1925, en de- 
mandant au RP. Morice de four- 
nir les preuves de ce qu'il a a- 
vancé au sujet de cet épisode; 

ATTENDU QUE cette lettre est 
bien parvenue à son destinataire, 
qu'attesté par le récépissé du 


ATTENDU QUE le RP, Morice 


eee EE 


EN CONSEQUENCE, il est résolu 


en le don- 


Téléphone 2225 


Ca 


| Wm. 0. NORMANDIN, Propriétaire, 


NORTH STAR LUMAER 


Gaisc, donnant uno formation complète dans les 


Arts de l’Université d'Ottawa, ct prépare les icunes Gens 
Îles carrières, au encordoce, an deoit, à In médecine, Ce 


J,-H, DAIGNAULT, 
Secrétaire de 


Ÿ 


æ l'Association d'Education. Le  — 
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LC 


Médecin-Chirurgien 


JP, 'ÉSROSIERS 
Ex-Interné de l'Hôpital N.-D. Montré 
des hôpitaux de New York et Chic 


Chirurgie et maladies de la femme, 


Bureau—201, Edifice C. P, p. 


Aventie Résidence, 418, Spadina Crescent tv 
SASKATOON, Sask.  « PRINCE-ALBERT + -  SASK. ISASRATOON, Saske 0t E | Ê 
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L'Art magnifiquement réalisé subjuguera et enthousiasmera 
la pensée plus que ne le pourrait toute autre chose, Sa puissance 
est réelle-et lorsqu'il s'applique à des travaux ecclésiastiques, il 
devient une grande puissance pour le bien. 

L'on peut l'obtenir dans les produits suivants de nos studios: 
AUTELS, TABLES de COMMUNION, CHAIRES en Marbre, 
Seagliola, Aigalico., 


' STATUES en Marbre, Or-bronze, Pierre, Rigalico. 
" STATIONS DE CHEMIN DE CROIX (Groupes ‘en Relief). 
VERRIERES en verre antique ou opalin, 
ABAT VOIX, ajustement breveté Daprato. 
FONTS BAPTISMAUX, en Marbre et Kigalico. 
CRECHES DE NOËL. 
Catalogue photographies ou dessins soumis sur demande, 


COMPAGNIE STATUAIRE DAPRATO Limitée 
Institut Pontificol d'Art Chrétien 


966, rue St-Denis Montréal, P. Q. 
CHICAGO — NEW YORK — PIETRASANTA, ITALIE. 


SRE ST TE QU PR RP PÉTER 


ENREGISTREE ‘* 
LA MAISON AVEC SERVICE POSTAL DE LA SASKATCHEWAN 
Qucrtiers-généraux des robes de lPOuect , 
TARNEUR ET MANUFACEURICR GENERAL 
Cuir, de harnais tanné à l'huile noire, fameux euiz brun pour 
licoux et guides, lacets supérieurs pour ceurroigs pour réparations 
de selles et chaussures 


Echontillone envoyés gratuitement eve domondo 
DELMAS, Sask 


Si vous coustruisez où faites 


K 


SOUVENEZ-VOUS 


Le quolité de nos marchandises ect élevée tandis 
que nos prix sont aussi bas que possible. Venez voir 
notre assorliment et nous sommes assurés que votre 
commande restera à la 

ments 


CE) RE Fe e a _vng 
Compagnie Limilée 
. d’où s’expédie le meïlleur bois de construction. 


Tél. 2275 ‘ JE. HEPBURN, gérant 


MATIIEU — GRAVELDQOURG, SASK. 
les Pères Qblats do Mario Immacléo. 


dirigé - par 


: E et FE , bit à base ÎraE 
COURS CLASSIQUE et COMMERCIAL bilingues, à Biens 


Le COURS CLASSIQUE conduit aux degrés de Bachelier 


« noue lo commerts 
P Es Pharte, lo pouvoir 
ct académique, 
£ au coute cènes 
lèves qui no Er 


# 


\ - 
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Le 


LE PATRIOT 


ee 


| Coutu, Henri Bissonnette et Alfre 


| Fontainc, commissaires d'école 6 
Canadien S nes 
| SERVICE GPBLVAL DU CPATLRIOUE LD L'OUEST” | de Gravelbourg, lundi le 3 aoû!:. 
PRUD'HOË ME, Sask, | position de Régine ee D tar. M. Amedée Nadeau 


belle eèré î 
i aoû rdtmouie 
ile 6 août, belle ecrcinoi 
fu à l'occasion de Îa, ÿro- 
Ession religieuse de 4 novices Let 
TE SSe fut chantée par Mgr Eçus del 
AIStÉ de MM. les abbès Baudoux et 
oursolle, Assistaient ÿ - 
oo RP. Jan, visiteur des écoles 
SEM les abbé Mollier de St-Denis 
el Carpentior, de St-Louis., | 
M6 l'abbé Mollier fit le sermon de 
circonstance; il nous montra la dif- 


férence 
de martaiie. 

tages et Et] 
parvenir tu 
au bon Dieu. 


fit connaître [es avan- 

lus grande facilité de 

Ciel en se consacrant, 
Il compata-les reli- 
i ! qu” i traverse ttt 
x à quelqu'un que re 

fleure ch bateau tandis que les 
ens du monde le traversent à }a 

Fun et sont méenucés à tout instant 
Ur : . mn 

de péri. 


De benux chants exécutés par Îes 


ocurs, nous semblaient 

honnes SOCUrs, , emhatent 
plutôt venir du ciel, - Après les cê- 
un diner fut servi au 


ent nique! présitlait Mgr Bour.. 
del et MM, les abbés présents el le: 
parents des cufants. . l 

Parini les étrangers venus LAS 
rérémonie, A. 


on remarquait : 
L'Hoù de Big River, M. ei Mme do 
ph Blondeau et Mile À. Blondes | 
de Domrémy, M. Raymond de St: 

is, ete. 
Pont fait profession, Charlotie 
L'Hou. de Big River, en religior 


à la cérèmeo-. 


entre Ja vie religieuse et! 


Chevalier et plus de 

fau ‘conseil de Wihow-Bunch, 
rendirent à St-Victor pour ectte 
sembléc'à laquelle avait lieu l'élec 

lion des offic ers 


—M, Oscar St-Cvr s'est payé ie 
luxe d'un irès joli sedan (sir). 
Samedi dernier avaient lie 
les füunéraitlés de Mile Yvonne Lan- 


al WVILLON 


passage A. lavocnt Gallant | heur 1e retour de M, 


enrioon < 
L'OUEST, Mercredi 


_ 


W_RUNCH, Sais 


— Nous saluons avec joie et bon- 


l'abbé 


mieux, au milieu de nous, Notr 


impressions de vovage, 
--M, et Mme Octave Hallé, M. e 


vage dans l'Ontario et le Quéhee 


Le- 


e : 4 + . + e 
—Mardi soir, le 4 août avait lieu! bon curé est revenu enchanté de 


ub d,1son pèlerinage de Rome, Avant vi- 
aint-Vic-{sié Tftalie, fa France et | 


0 : | ’Angle- 
Nadeau, Grand terre, il en rapporte les meilleur 


: s S 
25 membres souvenirs el noùës nous ferons fête 
sclde l'entendre nous raconter 
as 


ses 


el" 
! | sortant de charge, | Mine 4. Beaulne, sont partis en vo-| tendus à ki paroisse en touchant 
L'ass nb'ét fut présidée par M. Al- 


dry, décédé mercredi, à l'âge de pbhouse Beauvillier, président du sitter leurs pasents et ans de 
21 ans. La.défunte était une jeune | lb. ist, - 


fille exemplaire et laisse pour pleu- 
rer 54 perto Son père, sa mére, des 
socurs et un frère. 

. Les funérailles ont été des plus 
imposantrs sous la direction des 
enfants de Marie, A la famille é. 
prouvée, noûs offrons nos sincè- 
res condoléances, 

Mercredi dernier, avaicnt aus- 
si lien les funérailles de M. Crmiré, 
décédé. à l'âge de 76 ans, chez son 
besci-fils, M. Roy. ‘ 

Nos sincères condoléances 
famille, 

M. et Mme Matte fout part à 
leurs parents et amis de la nais- 
sance d'une fille. 


— ip . 
 SAÏNT-VICTOR, Sask. 


°—Nimanche, le 2 


sident pour lPannée ‘cou 


iden "unte, 
Clovis Rondean, ; 


vice-près 


membres du Conseil ‘de 


la résidence de ‘M, Jean Deshaye, 


Re 


* DOMREMY, Saok 


te 


à lai, 

a Prud'homme, le 
Joseph Bondeau de Domrémy avec 
Mlle Bernadette Baril, de 
d'homme, - M. le curé Louison 


mariage de M. 


mariage et Monseigneur Bourde!, 
P, D, a célébré la messe et leur a 


juillet, Ja fête 


: la circonstances, li “hapelle 
ta Ge On GR onlébren a circonstances, la chapelle 
le Sainte Anne a êté célébrée avec! fouvent des Soeurs de e Provi- 
ne grande solennié£ Pautel! de la ‘ cn 


dence avait revêtu ses plus heanx 
ornements de fête, 
rantiques 


“ainte avait été magnifiquement dé 
oré par Mnics Alfred et Alphonse 
“alonde, Malgré Pinelémence de lx 
cmpérature, Passistance était assez 


. De superbes 
furent cxéentés par Les 


Mere SEtrnore de Loyola; Jeanñr 
Boudreantt, Mère Maric de Loyola: 
Alice Ravmond. Mére Ste Mélanie: 
Flore Baril, Mère Marie Théodule. 

De passage à Prad'homine, ces 
jaure derniers, M. Pabbé Chalifoux. 
de Notre Dame des’ Anges, Comté 
de Portneuf, en visité che ses pa 
rents à Vonda et St-Denis. 


.%° 


PONTEIX, Sask. 


M, ct Mme A. Rousseni de 
Gravethours étaient les hôtes de 


AE et Mine Brodeur, dimanche der- 

"” . 

Le concertGratton et TFaillefer. 
tons deux du collèsé des Jésuites 
à Edmonton ax été des plus goûtés 
par Peux qui nssistaient, ° 

La fmoille Marcotte nous cest 
reverue de son vovase à Cabri en 
compaunie de Mile Simard et ,de 
son frère, 

--Pincicurs de nos concitavens!t 
sont allés à l'exposition de Résina 
en auto. entre: autfes M. et Mnie 
Dupuis, Me Gauthier, M. H. Mar- 
rotte et plusieurs autres dont Îles 
noms nous échanpent, 

La famille Belhumeur de Gra- 
velhours est arrivée pour résider 
définilivement parmi nous. 

Mie  Beaudrv, de Willow. 
Bunch est en promenade chez sa 
mère, avec Mile Beaune, 


: . scibai & joie ur © FOS- 
Armand Bro’seau chantérent à l'of- tons, joie, bonheur et pros 


fstoire le cantique si populaire d' 
“Vive  SnintsæAnne”, M. 


oagnait avec son instrument de mu 


ciaqte, le cornet, qu'il joue parfaite- 
M. je Curé donna unc 


ment bien, . 1 
onrte instruction sur la dévoti 


à Sain‘c-Anne, - 


—Baptême—M. et Mme Henri Bis- 


-onnette, un garcon, baptisé sous les 
noms d' Gérard-Wilfrid. Le 
“an et ln marraine furent Le frère 
ot Ia soeur de Mme Henri Bisson- 
net'e, ‘ 

—M. et Mme Aimé Déliile de St 
Victor, recovaient Pheurcouse nou 
fe La svumaine dernière que teur 
file Marie Pouise faisait sa profes- 
ion: du noviciat de Seattle, Was- 
hing'non. Mile Rélisle morte le nom 
en religion de Socur Marie, 

M, VPabbé Labrecque, d'Assi- 
nihoin. était en visite au presbytère 
la somaïne dernière, 

M. Picrre d'Aoust, élève an 
cout; latin du Campion Collège, Ré- 
gina était en viife au prechytère. 
ainsi que. M. Sylvio Lafrenière, é'è 
ve finissant au cours commercial 
du collège Mathieu. | 

—M, le curé était invité mardi der- 
nier à nrésider les examens de PÉ 
sole Mai-onneuve.. MM. Josophat 
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Sr. Thérèse de lEnfant-Jésus a 
beaucoup souffert ici-bas, elle re- 
commandait en ses derniers jours 
qu'on le fit savoir aux âmes aprés 
sa mort, sachant” bien que ce .cn- 
chet de la croix apposé sur $a vie, 
serait pour plusieurs le signe de 
authenticté de sa mission. 


Cepeudant ce n'est pas à cause de 
te martyre du coeur qu'elle se crut 
exaucte, en son offrande de victi- 
me à l'Amour miséricordieux du 
Seigneur; elte le fut hier plutôt 
parce qu'elle sentit “déborder èn 
son âme fes flots de tendresse in- 
finie renfcrmés dans le Coeur di- 
vin.” Elle a dit, il est vrai, pour 
répondre au besoin db: certaines 
îmes qui manquaient de souples- 
se à l'égard des vouloirs, parfois 
tucifiants, du céleste Epoux, que 
‘offrir en victime à l'Amour, c’est 
Soffrir à toutes les angoisses.” 
Mais cle à dit aussi, à une âme qui 
rérésentait à ses yeux Phumanité 
résentrée, assoiffée de perfection 
€ amour, mais tremblante tou- 
jours devant Ja croix: “Pourquoi 
Uiuignez-vous de vous offrir en vic- 
time à l'Amour miscricordieux? Si 
ous vous offrez à la justice di- 
“ne, Vous pourriez avoir peur, 
Ms VAmonr miséricordieux aura 
COnpassion de votre faiblesse, ‘il 
VOUS Lraitera avec douceur, avec 
Miséricorde, . ot : 
9" avons vu combien fut grarid 
qi rilice de Thérèse lorsqu'elle 
Limaie QT toujours son père, «tjiti 
de famille où elle at ti DE bee 
reuses mais R AL ele st ne 
que ee A ON pensera peut-être 
d none rifice lui était bien adott- 
Nr sq au Carmel elle ,reirou- 
chéres deux (soeurs ainées, fes 
ve Coufidentes de son âme: ce 
tuant fontraire pour Ja jeune pos- 

‘nte l'occasion des ‘plus sensibles 


bivations, 

or slitude et le silence étant ri- 
vait sos rent Bardés, elle ne va- 
créations CUS qu'à l'heure des ré 
moripr Oi elle cût été moins 
, te, souvent celle. atrait pu 


S'asscoir a 
recherchait 
beinie des 
Saicnt le 


leurs côtés; anis elle 


religionses qui lui plaie 
Moins”; aussi 


1 a 
dire 15 1 l'en nouvail 
a qu'on ignorait si olle. alfece| 
rétaent, ses Socurs plus partioulio-| 


uclques tem rès enû anfoto | 
a ‘ ps après soi entree 
la donna comme aide à Socur 


“ 


de sacrifices. 


de préférence la coi-|. 


l'inn irait de feu si ardent que Ù 
Re Jo ne sais comment| s'asseoir 
n'y a pas 


Agnès de Jésus, sa “Paaline” tant 
aimée: ce fut une nouvelle source 
‘Thérèse savait qu'u- 


ne parole inutile est défendue ct 


jamais elle ne se permit la moindre 
confidence. “O ma petite Mère ! 


dira-t-elle plus tard, que j'ai souf- 
fert alors! Je ne pouvais vous 
ouvrir mon cocur, et je pensais 
que vous ne me connaissiez plus! 
Après ‘cinq années de ce silence 
héroïque, Soeur Agnès de Jésus fut 
élue pricure. Au soir de Pélection, 
le coeur de la “petite Thérèse” dut 
battre de joie, à Ja pensée que dé- 
sormais elle pourrait parler à sa 
“petite Mère” en toute liberté, et, 
comme autrefois, épancher son âme 
dans ‘ia sienne. Dieu permit ce- 
pendant que Socur Thérèse fut cel- 
le de toutes les religieuses qui vit 
sa Mère Prieure le plus rarement. 
+ ‘Quelques années aprés, son 
grand esprit surnaturel lui permet- 
tra de se dire “heureuse de mourir 
entre les bras d’une autre Prieure, 
afin de pouvoir exercer davantage 
son esprit de foi en l'autorité. 
La servante de 


vre la vie du Carmel avec toute la 


perfection demandée par sa sainte 
Réformatrice. Lorsque le genre de 
travail ‘auquel elle se livrait nab- 
sorbait pas forcément son 


venait naturellement, 
novice entrant dans sa cellule, 


céleste de son visage, Elle cou 


blait perdue dans une contempl 
tion profonde. 

SA quoi pensez-Vous 
da la jeune soeur. — Je 
Pater, répondit-clle. 
d’up 
et d 
veiix. 


“je ne vois pas bien ce que j'au- 
rai de plus au ciel que maintenant, 
disait-olie une autre fois, Je verrai 
le’ bon Dieu, c’est vrai; mais, pour 
être avec lui, j’v suis déjà’ tout à 


fais sur la terre.” 


Une vive flamme d'amour la con- 
elle raconte 


snmai Voici ce qu 
ellcmêmerir 

“iuciaties ‘À 
frande à l'amour 
je commengais au 


ours après mon of 
miscricordients 
fe me: sentis dont à 


goussi mronpire ù 
expliquer ce transports il 


| (L nr Arthur 
Meqiin, éléve finissant en Rhé'ort- 
que au collège Mathieu les accom' 


pat- 


Dieu voulait vi- 

atten- 

tion, la pensée du bon Dieu lui re- 
Un jour une 

: s’ar- 

‘rêta, féappée de lPexpression toute 
sait avec activité, et cependant sem- 


à- 


9 lui deman- 
médite le 
C'est si doùx 
ter le bon Dieu notre Père! 
es larmes britlaient dans ses 


Chocur l'excrei- 


# 47? Mons S e 
ein de la Croix, lorsque! ii te 
ee du cher ‘coup blessée] fièvre, s’- 
jei due; 


périté, 

—Baptèmes: -— Marie Thérèse, 
Nenises fille de Alexis Guil'et ot de 
Gcorgiana Chartier, baptisée Le ter 
inillef, Marraine," Eva  Bavalire 
Chartier; parrain: Napoléon Chaï- 
ticr, 

, Charles, Daniel Maurice, fils de 
Charies Préfontaine et: de Rose 


let, 
vaine: Berthe Marcoîte, 

Auguste, Pierres Eugène. fils de 
foseph Arsène Gcorget et de Maric 
Joseph Gauthier, baptisé le vivst- 
six juillet. Parrain: Pierre Robin: 
marraine: Marie-Renée Gauthier. 

Jenn, Chairles-Florent, fils de Ju- 
les St Arnenult, et de Jeunnetlte Ba- 
riboau, baptisé le deux août, Par 
rain, Bruno Godin; marraine, Ber- 
the St-Arneau, | 

—Notre curé nous a annoncé di- 
manche, son voyage pour a pro- 
vince de Québec. [1 part vendredi 
le 7, et sera remplacé dans lPexer 
cice du St-Ministère - ar ML le eré 
Chauvin, de Bellevue. | 
de la Bonne Ste Anne de Beaupré,i 


M. Dosithée La'onde, fut élu pré- 


M. À 
sident et Beaucoup de monde, diner cham- 


can Deshaye, secrétaire, «Un ma- 4 sue pes Je 
gnifique banquet, en l'honneur des! Prés tidi délicieuse, 
Willow- 
Bunch, réunit tous les membres à 


--Le 4 août, mardi, a été célébré 2 tésentes 


religieuses et les enfants de Ma.lt 


« vie durant de Saint Sacrifice, Aux 
“ombrenuse, FT v out 75 commu- ] Re Le ‘ ‘11 Y%, Côté 
! SN lheourcux et nouveaux époux spuetle et P, Côté, 
“ons, Mines Fugène Lalonde 6 X ct Nouveaux ÉROUX, nous 


jets, 


Aux pieds | 


er: de Colomb, dimanche dernier 


pelre, courses, jeux, cte,, brof une 


--Grand pique-nique des Cheva- 


agrémentée 


Fune légère brisé, qui s'est mise de 


la partie. 
Sanedi 


soir, souper champêtre 


les fonenrs de balle at camp, sous 


les frais ombrages d'un joli bos 
pret Dimanche, pique nique au 
ae, diner sue la grève Etaient 
M. et Mme G. Mondor. 
EL et Mine Léopold Granger, MM 
A, Marchossennit, GG. Deschamps. 


Pru- {Meorses ot Gérard de Laforest, Abel 
al Léger, Paul Poirier, 
reçu Leur muinel consentement def laucien, Gérael, Gaston, Hermas Du 


Léo Thérien, 


perreault, Miles: Bucienne, Clara 
Poirier, Alice Lavallée, Roseivs 


donné La bénédiction nuptiale, Pour! Punerreaull, et plusieurs autres ent 
du tout ne cinquantaine de person 


nes, ‘ 
-- Bantémets LR Léo. enfant de 
Pierre Deschèônes et L. Savard. Par. 
rain et marraine: I Boulianne ct 
-P, Lapointe, 
1 D, Bomtalil, enfant de Z, Bin 
Parrain et mar 
raine D, Boucher et À, Bronelle. 
Le club de Grih continue sos 
intéressantes séances: Les dernit 
vos rénnions ont ent Ten chez M 
Rowna'd Granger ct JS. Duper 
reault, ° 


2e some cnrs ÉÛ9 PL 


M ONTMARTRE, Sask. 


— Nous régrettons d'apprendre 


Marcotte, baptisé le vinat-six juil.lque Mme Adolnhe Breton est sé- 
Parrain: Daniel Baril mar-frieusement malade à l'hôpital de 


Pégina sous les soins du Dr Para. 
aui espère la rétablir bicntôt, 
M. Francois Bodieu est arri- 
vé pour établir une boutique de 
tailleur dans Pimmeuble ancienne 
ment occupé par M. Paul Beanche. 
min.” ‘ ' 

— Les commissaires de l'évole 
Joffre sont à prendre des mesures 
pour ouvrir l'école qui était fer- 
mée depuis quelque temps, faute 
d'élèves, . | 

Les classes de l'colc du village 
ouvriront fe 17 -noût, 


LE ———— 


ALBERTVILLE, Sask. 


—Les Dames de Ste-Anne à leur 
derniore aceomblée ont ét leurs 


‘il déposera les demandes et les :nffiritres: Mme Arthur Painchaud, 


prières de totis ses 


paroissions. : présidente: Mme Nap. 


Beaudoin, 


12 coût 1925 


CE M GET QE dt à D MES 
LL: ue _ . 


DS QE) 


= 


chaud reste trésoritre, A În fête 
de Ste Anne ont été recues Daies 
de Ste Anne, Ames Jos, Couture, 
Henri Corriveau, Fr, Durand, Ar- 
thutr Beanchènes, Philippe Lavoie, 
Albani Durand, Eug. Guévin, Dans 
a soirée il v eut sermon de cit. 
constance sûr Ste Anne et proces- 
sion de la congrésation, 

—Les familles Morin et Pfeiffer 
sont retournées à  Prince-Albort, 
Nous tenons à offrir nos remercie- 
ments à Mme Pfeiffer pour services 


| 


Ü 
t 
l 
[l 


| Excellente occasion - 


Re nn eq op. ss 


j Ln 


saison 
l'orgue aux offices religieus. 

, De passage à Albertville M. 
l'abbé Joly, de Québec, cousin «de 
M. le Curé qui est venu lui rendre 
visite ainsi que M. l'abbé Connoir, 
d'Edmonton, son confrère de Sé- 
‘finaire, 

Egalement de passage, en prome- 

nadé rhez des amis et parents, M. 
Verville de Watervile,, Maine, M. 
et Mme Martin, de Montréal, Mie 
Aurore Babineau, inslitutrice, Mme 
L'isher, de Hudson Bar Junction, [Er 
on visite cliez sa soeur Mme L, Lan- | 

| ème drenne Ore, 


voiv, 
“i , + 
demande pris et ilenie. 
le jonrnal jusqu'a le sbnple 


des: affaires, en 


cet attomne 
fous ef oetprour arantagense) 


faire, 


l'outes les écoles de la Parois. 
sont forinées durant lo Catéchie. 
ue qui doit durer quinze jours, 
dt, Labbé Lebel est venu pré [fl 
sidor Fassoinh'ée annuelle de la 
Gusse Populaire dont le résultat 
sera donné dans tit autre rapport. 
M. Pellerin s'en est retourné à Qui. 
bec gvec lui, 

a récolte s'annonce partout 
LOS belle el plusieurs ont commen: 
ee à couper: d'autres sont partis 
nor une tournée de moisson : 
ris nous revionnent Le porte. 
feuille hien rempli. 

Le 18 inillet La famt'le N, Ca 
ron conduicait a cünetiôre un do 
lenes enfants, Lionel, décédé à l'hô- 
pital, à Prince-Atbert, Les Piné. 


&e Mathietr, 
8,20 he pan, Thé au Cousent 
des Religieuses de Jésus-Marie, 
8.40 h, pans -— Concert dans la 
salle des promotions du  Coliège 
Mathiou, 
Madine Antoine Souex, est Un 
présidente du Comité d'Orsnnisn. 
tion de cetlo Convention, et Mlle 
Hévmine LeMoine, la secrétaire, 
--M, Raviond Denis, président 


À. nos amis qui ont des 
travaux à faire faire 


d'été entraine généralement un certain 
rélentissoment dans des travaux d'impromerie. 
septembre, entraine inévitablement un 
rhcomMôroment dns notre atelier, 
être Srré en mème temps, el tous sont prestés 

| Pourgtoi ne emmmandertes-vons pas immediatement les 
treraur dompression dent r 
Nous ponrrions ainai donner sabisfaction à 


rie done ans marchands, aux honvmes d'affaires, aux 
professionnels, à dons nes amis qué ont des travaux à faire 


Notre Service d'Emprimerte (léléphone 29068, 1305, 
Prince Hlbert, Nas, 
le. 


villes éloient présidées par M. le 
curé, 

… Paplémest .. Rodolplie, Raou:, 
isidore, enfant de M, et Mme Gas: ! 
Dar Brute, Parrain el marraine, 
M, ef Mme Jos, Brule, 

Jacques Francois Solano, enfant 
te M. et Mme Fisher, de Hudson 
Bay Jet. Parrain et marraine, M. 
Joan Bavoie et MHe Lonu, 

M. Arthur Mayer n fait l'achat 
un Chevrolet: et d'autres espé- 
rent... 

Chose surprenante pour les cn. 
lomnies en vitesse... M, Joly, tt 
piquesnique d'Henriboursg na ren. 
porté le premier pris en... petite 
vitesse avec son “Fou 
DA D 


GRAVELBOURG, Sac. 


. Une convention résionale des 
Cercles du Fover  “ffomemakers 
Clubs” du sud de la Saskatchewan 
o ©t lieu à Gravelbourg, mardi de 
{T août. sous les anspices du cer 
cle local de notre ville, 

Voici fe programme de celle con: 
vontion régionale : 


.. 10,30hrs ait, —- Session nu Col 
dge Mathieu. 
45h, pan. — Péjeuner à l'hotel 


Nous lui souhaitons un bon voyage vire-présidente et Mmg Lucien La-| Royal, 


et un heureux retour, 


l'intensité de 


comprendre . 
semblait 


flamme, Ti me qu'unc 


yvoic, secrétaire, 


Mic 


Ein, Pain- 


ne de us ms 


la fièvre et l'ophresssion, resta de- 


force invisible me p'ongeait toute . bout insqu'à la fin.’ 


cutière dans le feu, Oh! quel feu! 
quelle douceur!” 


de comparaison qui puisse fhire ‘er le cantique. Sans hésiter,[ nes, on lui 
cette l’humble enfant 5e leva et, malgré | pratiques de notre 


2,30h. pan, — Session au Collè 


laissa suivre toutes les 
, régle austère. 
arfois, 565 compagnes du novicitt 
remarquäient sa paleur et essa- 


L'inféentère dud avait conseilgé) Vtient de ln faire dispenser, soit 


de faire tous les jours une petite 


Comme la Mère Prieure lui de-| promenade d'un quart d'heure dans 


mandait si ce transport était le pre- 
mier de sa vie, elle répondit sim- 
piement: 


le jardin. Ce conseil devenait un 
ordre hour celle. Une après-midi, 
Ja vovant marcher ‘avec beaucoup 


“Ma Mère, j'ai eu plusieurs trans-| de peine, une socur lui dit: “Vous 


ports - diimour, \èr 
uuce fois, pendant mon noviciat, of 


Ml je restai une semane entière bien 
ll loin de ce monde: je ne puis expri- 


mer cela, j'agissais, me semblait-il, 
avec un corps d'emprunt; il y «4- 
vait comme un voile jeté pour moi 
sur toutes les/choses de la terre: 
Mais je n'étais pas brülée d'une réel- 
le flamme, je pouvais supporter ces 


liens 5e briser sous leur poids ; 
tandis que, le jour dont je parle, 
une minute, une seconde de plus, 
mon âme se séparait du corps 
Hé'as! je me retrouvai sur la ter- 
re, et la sécheresse, immédiate- 


Æncore un peu, douce victime 
d'amour La main divine a retiré 
son javelot de feu, mais la blessure 
est mortelle. 

Dans cette intime union avéc 
Dicu, Thérèse acquit sur ses actes 
un empire vraiment remarquable : 
totites les vertus s'épanouirent à 
lenvi dans le délicieux jardin de 
son âme. 

Et qu’on ne croic pas que cette 
magnifique efflorescence de bean- 
tés surnaturelles grandit sans au- 
cun effort. , , , 

“EH m'est point sur la terre de fé- 
condité sans. souffrance: souffran- 
ces Zhysiques, angoisses privées, 


hommes. Lorsqu’à la lecture de 
la vie des Saints germent en nous 


vres profanes, à solder un tribut 
aucleonque dadmiration au génie 
de leurs auteurs: mais plus encore 
songer au prix dont, sam nul dou- 
te, ils ont paré le bien surnaturel 
produit par eux en chacun de nous. ? 

Et, si aujourd’hui “la petite sain- 
te” opère dans. les cacurs des trans- 
formations merveilleuses, st le bien 
qu'elle fait sur la terre est hmmen- 
se, on peut croire en toute vérité 
avelle Pa acheté at prix 


souffrance et la croix.” 

Une de ses moindres souffrances 
ne fat pas Ha lutte € 
qu'elle, entreprit contre elle-même, 
refusant toute satisfaction aux exi- 
gences de sa fière et ardente nature, 
Tout enfant, elle avait vris l'habi- 
tude de ne tamais s’exeuser ni st 


être Ja petite servante de sex soeurs, 

Dans cet esprit d'humilité elle 
s’efforçait d'obéir à toutes indis- 
tinctement. , 

Un soir, pendant sa maladie, la 
communauté devait se réunir à l’er- 
mitage du Sacré-Coeur nour chan- 
ter un cantique. Soeur Thérése de 
l'Enfant-Sésas, déjà 


elle y arriva énuisée ei dut 


aussitôt, 


Cm 0 


délices sans espérer de voir mes dans ses 


épreuves connues de Dieu on des{ tement la patience 


les picuses pensées, les réolutions|e 


généreuses, nous ne devons pas v 
nous borner, comme pour les li- 


courageuse! des 


ulaindre: au Carmel, elle voulait{Oh! qu 


minée par laljour, que | 
était péniblement ren- 


Une religieuse un courage cxtraordina 5 0 
lui fit signe de se lever pour chan- entrée, à quinze ans, sauf les jeû- 


particulièrement! feriez bien micux de vous repo- 


ser, votre promenade ne peut vous 
ètre profitable dans de ‘pareilles 
eondifions, vous vous fatiguez, voi- 
là loutt — C'est vrai, répondit cet. 
te enfant d'ohéissance, mais savez- 
vous ce qui me donne dei forces? 
Eh bien je marehe pour un mission- 
naire. Je pense que là-bas, bien 
loin, l'un d'eux cest peut-être épuise 
courses anostoliques; et. 
pour diminuer 5e fatigues, l'offre 
les miennes au bon Dieu.” 
. Elle donnait à ses novices de su- 
b'imts exemples de détachement: 
Une onnee, pour la fête de la 
Mère Prieure, nos familles et les 


A . . L] . « û 
ment, revint habiter mon cocur!”| ouvriers du monastères avaient en- 


voyé des gerbes de fleurs. Thérèse 
les disposait avec goût, quand une 
roeur converse lui dit d’un ton mé- 
content: “On voit bien ‘que ces 
gros bouquet:-là ont été donnés 
par votre famille; ceux des pauvres 
nens vont encore être dissimultés !” 
Un doux sourire fut la seule ré- 
ponse de Ia sainte enrmélite, Aus- 
sitôt. medgré Le peu d'harmonie 
qui devait résulter du changement, 
ce mit au premier rang les bou- 
ques des pauvres. . 

Pleine d'admiration devant une 
si grande vertu, là soeur alla s'ac- 
‘cuser de son imperfection à Ia Ré- 
vérende Mcre Prieure, louant hau- 
ek l'humilité de 
Soeur Thérèse de lEnfant-Jésus. 
Aussi, quand la “Petite cine” 
ut quitté la terre d’exil pour le ro- 
aume de son Epoux, cette même 
soeur, pleine de foi en sa puissan- 
ce, approcha son front des pieds 
gincés de la virginale enfant, lui 
demandant pardon de sa “faute 
d'autrefois. Au même instant, elle 
ce sentit guërie d'une anémie cé- 
rébrale qui, depuis de longues an- 
nées, lui interdisait la lecture et 
l'oraison mentale. 

Loin de fuir les humiliations, el- 
les recherchait avec empresse- 
qu’elle s'offrit 


# 
\e 


ment;-c'est ainsi 


__ même{ pour aider une soeur que l’on sa- 
dont Jésus a racheté nos âmes: lal vait difficile à satisfaire; sa pro- 


position généreuse fut acceptée, Un 
jour qu'elle venait de subir bien 
reproches, une novice lui de: 
manda pourquoi elle avait l'air si 
heureux, Quelle ne fut pas sa sur- 
prise en entendant cette réponse: 
“Cest que ma Soeur*** vient de 
me dire des choses désagréables, 
elle ma fait plaisir! Je 
voudrais maintenant la rencontrer 
afiñ de ponvoir lui sourire.” Au 
inême ‘instant cette soeur frappe à 
la porte, et la novice émerveillée 
put voir comment pardonnent les 
saints, - . 
“Je planais tellement au-dessus 
de foutes choses, dira-t-elle un 
ie n'en allais fortifiée des 
humiliations.” : Ù 


A toutes ces vertus, elle foignait 
ire. Dès son 


i 


3 


! 


90 


‘voir, en vain, essavé de deviner 


de l'Office du soir où du lever ma- 
Unal; la Révérende Mère Prieure 
h'accédait point à leurs demandes: 
“Une âme de cette trempe, disait- 
cle, ne doit pas être traitée comme 
utie enfant, les dispenses ne sont 
pas faites pour elle.  Laissez-la, 
Dieu ja soutient, D'ailleurs, si el. 
le est malade, elle doit venir le di- 
re elle-même.” , 

Mais ‘Fhérése avait ce principe 
qu'il faut alier jusqu'au bout de ses 
lorces avant'üe se plaindre, Que 
de fois elle s'est rendue à Matines 
avec des verliges où de violents 
maux de tête! “Je puis encore mar- 
cher, se disait-elle, ch bien, je dois 
être à mon devoir” Et, grâce à cet: 
te énergie, elle accomplissait sim- 
plement des actes héroïques. 

Son estomac délicat s'accommo- 
dait difficilement de la nourriture 
frugalc da Carmel; certains  ali- 
ments la rendaient malades; mais 
elle savait si bien le cacher que 
personne ne Île soupconna jamais. 
Une de ses voisines de table dit a- 


| 
| 
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quels étaient les mets de son goût. 
Aussi, les soeurs de la cuisine, Ît 
voyant si peu difficile, ni ser- 
vaient invariablettent Ics restes, 

C'est seulement pendant sa der- 
nière maladie, lorsqu'on lui ordon- 
na de dire ce qui fui faisait mal, 
que sa morlification fut dévoilée, 

“Quand Jésus: veut qu'on sonf- 
fre, disait-elle alors, il faut, abso- 
lument en passer par 14. Ainsi, 
pendant que ma Soeur Marie du Si- 
cré-Cocur (sa soeur Marie) était 
provisoire, celle s'efforeait de me 
soigner avec Va tendresse d'une 
mére, ct je paraissais bien gâtée! 
Pourtant que de mortifications elle 
me faisait faire! car elle me servait 
selon ses goûts, absolument 0oppo- 
sés aux miens!” | 

Son esprit de sacrifice était uni- 
versel, Tout ce qu'i y avait de 
plus pénible et de moins agréable, 
elle s'empressait de le saisir co 
me da part qui lui était due: tout 
ce que Dieu lui demandait, elle le 
lui donnait, sans retour sur elle 
méne, | 

“Pendant mon postulat, dit-elle, 
jt me coûtait beaucoup de faire 
certaines mortifications  extéricu- 
res, en usage dans nos monastéres; 
mais jamais je n'ai cédé à mes ré- 
pugnances: il me semblait que le 
Crucifix du préau me regardait n- 
vec des veux suppliants el me men- 
diait ces sacrifices? . 

Sa vigilance était telle qu elle ne 
laissait inobservés aucune des re 
commandations de sa Mère Prieur 
re, aucun de ces vetits, règlements 
qui rendent la vie religieuse Si mé- 
rijoire, Une soeur a4ncientle, ayant 
remarqué sa fidélité extraordinai- 
re sur ce point, la considéra dés 
lors comme une sainte. ,, 

Elle se livra peu aux pénitences 
enrpôrelles en dehors de La Régie, 
PEsprit-Saint lui faisait entendre 
aue la mortification de PFesprit et 
du coeur est incomparablement 
plus sanctifiante, Pl arriva pour- 
tant qu'elle fut malade pour, avoir. 
porté {trop lengtomus ‘tüine petite 
croix de fer dont les pointes st- 
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{ Albert, Sask., qui 
jcomplable à Ja suceursale 


ction sans se plaindre, el ne fa 
ces mots expressifss “Ce dont jai 
rant ma vie 
mourir 

elle avait embrassé avec joie cette 


{ 


latitudes et des diversités de tem 


de PACE, de Vonda, Sask, était 
en notre ville, mardi, le niet. 

- M, Saint Arnaud, de Prince. 
a été  nomtue 
de ln 
Banque Canadienne Nftionale de 
notre ville est arrivé avec Mme 
Saint-Arnaud, et demeure mainte 
ut ici, 

- MM, Arthur Pratte, Lionel La- 
Monreux ot Jean-Marie Auclair sont 
rentrés d'un vovage d'une quinrni- 
ne et auto à Banff, Lac Louise et 
we Lac Emoraid, Alberta, 

M A. Lowrv, gérant de Es Ban: 
que de Toronto, Mme Lowry cl 
leurs enfants, sont revenus de ours 
vaeanges passées at Lac Corlysle, 
Sask. ‘ 

Mme À Longe, qui à passé 
‘nelgues semaines, Finvitte de son 
père, M. Chs LoMnine ot de sn 
soeur, Mme Guy Gravol, cost retour. 
née à Wakaw, Sask. 
ce nous est agréable de men 
‘lonner qu'aux récents examens du 
onservatoire de musique de To 
“onto, Mes Flora Cofleanux, Ger- 
naine Poupard et MS Albert For. 
er, élèves de Ale Valéda LeMoi- 
1e, ont passé avec grand succés ob 
“enant les notes suivantes: Ksanen 
funior avee [onnours: M. Albert 
lorcier, Mile Flora Collesuxs Pri 


Âvantageuse suggestion 


La reprise 


Tous nos clients voittent 


out prérvoyes avoir besoin pour 


vent notre personnel. 


donnera anur 
cceute tons lex travers, depiuir 
carte de nisite, ‘ 


Première Classe, Mlle Gormai 


de 
Une Poupard. Nos félicitations 
Mlle BeMoine et à es déve, 

l MM JS Crépeun, avocat, le 
Dr et Mme À, Soney, M, Chs Lemoi 
ne, Mes Vadéda, Hermine Lemoi- 
ne, M el Mine Gnv Gravel et leur 
invitée, Mine A Longo, de Wakaw. 
Sask., Le Dr ot Mme M Gravel, M 
Peter Griffin ont assé à PEsposi 
fon de Région qui a ou lieu du 27 
juillet su 2 non, 


NT, ‘Pis Gadiant, avocat, n passé 
quelques jours à Wilow-Runeh ré 


à 


ectument, par affaires profession 
nulles, 
Aiue William SaintGermaiu, 


"ses enfants, Mine Je Benszzeil, ot 
Miles Fin, Katbleen et Morse 
rite Braszoi sont rentrécs de Jours 
vacances passtes à Walrous, Sask, 


M, Gédéon Matte, professeur à 
Lécole publique de Cadillac, Sask,, 
naisee SCS vacances chez sa mère, 
Mine À, Malte, 

M Alcide Bonvier, de Bouvier: 
ville, Sask,, était en ville cotte so. 
maine, 


- Mile Cétia Matte. M. Gédéon 
Matte, de Cadillac, et M. et Ame 
Ewile Séguin, de Ponteix,  Susk., 


ont revenus dun vovage en anto à 
Hanff, Allo, et à Yellowstone Park, 
-U, | 

-M. ot Mine Ernest Colpron, de 
Lafléche, Sask,, ont visité teurs pre 
onts, M ot Mine Alp. Charlubois, 

M, Antonio, Landry, gérant- 
Snéral du “Pan American OÙ est 


maire avec Honneurs de Première etourné à Shelby, Montana, 1-0. 


taient enfoucées daus sa chair. 
“Cela ne ie serait pas arrivé pout 
si pen de chose, disait elle ensuite, 
si le bon Dieu n'avait voulu me fai. 
re comprendre que les macérations 
des saints ne sont pas faites pour 
moi, ni pour les petites fmes qui 
inarcheront par Ja même voie d'en: 
fance,” 

La privation du feu, pendant 
Phiver, fut la plus rude de sos 
souffrances physiques au Carmel, 
On devinera aisément ce qne cetle 
enfaut délicate dut éprouver au 
cours des fougs hivers de Norman 
die, dans le etimat humide de Li: 
SiCux, 


Lorsque la température étail 
plus rigoureuse, nprés avoir été 


iransie de froid tout le jour, la Set- 
vante de Dies allait le soir, après 
Matines, se réchauffer quelques ins: 
lants à Ja salle de Conumunanuté, 
Mais, pour regagner sa celfute, il 
lui fallait faire cinquante métres on 
grand air, sous les cloitres; le reste 
du trajet, dans l'esecaljer et Le long 
corridor glarial, achevait de lui 
ôter le peu de chaleur si parcimo- 
nicusement accordé. 

‘Aussi, lorsqu'elle s'étendait sur 
sa paillasse, s'enveloppant de 565 
deux pauvres couvertures, ne trou 
vaitelle qu'un repos coupé de fré- 
quentes insoinnies. Jui arrivait 
éme parfois de prsser Pa ptit en 
lière à trembler de froid sans pou- 
voir dormir. Si, dés les premières 
années, elle Peût dit à la Maîtresse 


des Novices, elle aurait obtente aus 


sitôt un soulagenents mais cle 
vonhut accepter cette rude mortifi. 


révéla que sur son Hit de mort pur 


le plus souffert physiquement, du. 
| religieuse, c'est du 
froid; jen ai souffert jusqu'à en 


Si, dans sa générosité, pourtauit, 


pénitence austère, duns sa sagesse 
t sa discrétion toutes saintes, elle 
sut aussi faire entendre avee obéir. 
sance et respect que cel exrés por 
mis par le bon Dieu était pas 
voudu de hi et que l'on ferait bien, 
dans PFavenir, d’'v apporter des 1 
doucissements, Elle pensait que 
üe pas tenir eomple, en faisant ob 
server ta Règle, des différences de 


pératuents, était tenter Dieu ot pé 
cher contre la prudence, 

Nous connaissons appel du 
Vendredi Saint, 3 avril 1896, nù 
snivant son expression, Soctir Thé 
rése entendit “comme tin lointain 
maruwure: qui anngnenit l'arrivée 
de PEpoux”, De Jongs mois, bien 
douloureux, devraient s'écouler 
encore avant cette beure bénie de 
la délivrance, 

Le matin de ee Vendredi Saint. 
elle sut si bien faire croire due son 
crachement de sang serait same 
conséquence, que li Révérvende Mé 
re Prieure, aveuglée sur son éfat. 
lui permit d'accomplir toutes les 
pénitencèes: prescrites nar la règle 
ce jaur-Pr, Dans l'après-midi, une 
novice Popereut nettovant des fe 
nètres,  EMe ‘avait le visage fivide 
ot, malgré son énergie, semhiuit à 
bout de forces. La voyant $t épui- 
sde, rette novice qui la: ehérissait 
fondit en larmes, }41 supypliant de 
lui permettre de demander pour 
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elle quelque soutagemeht. Mais sa 
jeune nnitresse Le lui défendit ex- 
essément, disant qu'elle pouvait 
dieu supporter une légère fatigue 
en ce jottr où Jésus avait tant souf- 
fert pour elle. Ses soeurs ne entr 
uyrent ce premier aceident qu'en 
ini 18973; ot comme Mére Agnès de 
Jésus lub robrochait doucement de 
le lui avoir caché: O!ana pauvre 
petite Mère, sécria-telle,  remer- 
ciez-en Le bon Dieu Connaissant 
nan état ol me voyant alors si pet 
signée, vous on auriez eu trop de 
chagrin!” 


Bientôt vue Joux persistante in 
quite la Révérende Méère, Elle 
soinmit Socur Thérése de l'Enfant 
Jésus un régime Fortifiont, ef la 
toux disparuf pour quelques mois, 

“Vraiment, disait alors notre 
chère petité soeur, be maladie est 
une trop lente conduetriee, je ne 
comple que sur l'amour" 


Fortement tentée de rénondre à 
l'appel du Carmel d'Hanof qui la 
demandait avec instaners, elle con 
mença une nenvaine qu vénéreble 
Théophane Vénard, dass Je but 
d'obtenir 5n compiete gurrisun. ne 
last cette. neuvaine devint le point 
de départ dun état des plus gra 
ves, 

Aprés avoir, comme Jésus, Das- 
FTe dans le monde en  fnisant le 
bien: aprés avoir été oubliée, mé- 
connue comme lui, notre petite 
sainte nait à sa sue gravir us 
doutogreux calvaire, 


Habituée à la voir toujours souf- 
frire, et cependant rester toujours 
valtlante, sa Mère Prieure lui per- 
uit de suivrecdes exercices de com. 
monanté dont certains Va fati- 
guajent extrümement, 

Le soir venu, Phéroïque enfant 
devait snonter sente l'escalier du 
dortoir; s'arrôtant à chaque mar- 
che pour reprendre baleine, eite 
reguqait péniblement sa cellule, 
«by arrivait tellement épuisée qi 
lt fallait parfois elle l'avoun 
plus tard une heure poir se dé- 
“habiller, Et après {ant de fati- 
uues, c'était sut si dure, paillasse 
qu'il Hi fallait passer le temps du 
repos. . 

Ausai des nuits’ étaient-elles très 
tonuvaisess ot, conmie on dui de: 
pandait si quelque secours ne Hi 
ait pas nécessnire dons ces heu- 
res de sonffiapeés “Obt nou, ré- 
pondit-elle; je nvestime bien heu- 
reuse, ad contraire, de mr trouver 
dans une cellile assez retirée pour 
n'être pas entendue dé res soeurs. 
le suis contente de souffrir seule: 
dés que ie suis plainte pt comblée 
de délicatésses, je ne jouis plus” 

On lui faisait souvent des poin- 
sp de Feu sur Le côté, Un jour qu'el- 
le en avait particulièrement souf- 
fert, elle se reposait dans sa cel- 
tuile” pendant ln récréation, Elle 
entendit alors à fn cuisine une 
soeur parler delle ep ers termes : 
“fa soeur Thérèse de PEnfant-Jé- 
us va bientôt mourir; et je me de- 
amande vraiment ce que notre Mére 
‘a pourra dire après sa nor. Elle 
sera bien embarrassée, Car cette 
petite soeur, Pour aimable qu elle 
est, aa pote sûr rien fait qui vaille 
‘a peine d’être raconice, 
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—\[ce l'administrateur s'est ren- 
veñdredi dernier à Battleford 
15 Y régler la question du pres- 

La paroisse a fait l’acqui- 
üc la jolie résidence du re- 
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lobéissance vient d'eniever à 
Phôpial de la Sainte Famille l’une 
de '$cs plus anciennes infirmières 
la personne de la Soeur Ca- 
ue. Depuis seize ans qu’elle 
dévauait auprès de nos mala- 
, Cle avail pour ainsi dire as- 
té à la fondation et au dévelop- 
aeut de notre hôpital catholique. 
Île avait acquis une rare compé- 
énce en radiographie, et notre po- 
ulation se trouve à perdre en ele, 
Gas son transfert à l'hôpital de St- 
Jean N.-B., une très habile opératri- 
ce des “Rayons X”. 

--Soeur Catherine n’est pas partie 
seule: deux futures novices l'ac- 
conpagnaient. Les Soeus de la 
Chavite de l'hrmaculée Conception 
commencent à se recruter de pré- 
cieux sujets parmi nos enfants de 
JOuest. Mille Long est la première 
garde-malade diplomée de Fhôpi- 
tel de Ia Sainte Famille à entrer 
chez elles. Son départ pour Île 
noviciat ainsi que celui de Mile 
Marguerite Moore. de lOrphelinai 
S,. Patrice, marquent, espérons-le, 
une ére nouvelle dans le recrute- 
ment des vocations. D'autres, nous 
assure-t-on, suivront bientôt. 

—M. labbé Baillargeon, le dé- 
voué vicaire de la cathédrale, souf- 
fre d'une indisposition qui le re- 
tient au lit depuis quelques jours. 
Nous Jui souhaitons un prompt ré- 
tablissement. 

Mercredi dernier à St-Brieux, 
entourés de leurs parents et amis, 
M. et Mme Granger ont célébré 
leurs noces d’or, La cérémonie re- 
ligieuse a été présidée par leur fils 
M. lPabbé Granger, de St-Hubert. 
Mme Brodeur, de cette ville, est fil- 
le des heureux jubilaires que nous 
félicitons sincèrement. 


LT, C. Davis et Mme Davis sont 
de retour d’une courte visite à Rc- 
gina. Te 

M. et Mme Hansen sont partis 
jeudi pour Banff:‘ils voyagent en 
auto. Madame de la Gorgendière 
les accompagne jusau'à Edmonton. 

La moissonneuse a fait son ap- 
parition et un peu partout dans Île 
“district les épis mûrs s’affaissent 
en, longues nappes blondes sur le 
so L * 

-,,—$, G. Diefenbaker, avocat de 
cette ville, a été choisi comme can- 
“didat conservateur aux prochaines 
-élactions fédérales pour le Comté 
‘de’ Prince-Alebert. 

‘M, Winterbury, du Musée Na- 
tional” d'Ottawa, est de passage à 
Prince-Albert recueillant les  der- 
fiers souvenirs du régime des {n- 
diens dans l'Ouest. 

: = La Société d'agriculture de Sl- 
‘Louis a son exposition cette semai- 
ne. Les exhibits diront ce que la 
culture mixte peut fairé dans Île 
mord de la Saskatchewan. Un tour- 
noi de balle au camp au program- 
me des amusements, ne passera pas 
inapercu. . 
$,—Les meribres de la chorale de 
Prince-Albert ont présenté à Mme 
Hawkin un magnifique néces- 
sairé de voyage en cuir: témoigna- 
ge d'appréciation pour les services 
qu’elle a rendus à cette association 
dans le passé. 

“Le major E. J. Ashton, con- 
missaire de la branche du “Land 
Settlement”, d'Ottawa, est en tour- 
née annuelle dans l'Ouest. Le ma- 
jor faisait remarquer ici la semaine 
dernière que d’après le système du 
“British Empire Settlement”, plus 
de cinq cent cinquante familles 
sont. arrivées dans le district et 
que toutes paraissent heureuses de 
leur sort, 

de département des Pècheries 
est à faire une collection des pois- 
sons qu'on trotive dans la Rivière 
Saskatchewan. On a jusqu'ici des 
échentillons de brochet, de perche, 
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de. “doré”, d’eiturèeon et de la- 
quêche. . _. 
.—Parmi nos connaissances qui 


jouissent actuellement des beautés 

des Rocheuses, nous voyons le nom 

de Mile Yvonne Gagnon. 

Loto 1: 

Le premier ministre démis- 
sionne et forme un nouveau 
cabinet 


Tokio. — Le cabinet japonais a 
démissionné sur la question. des im- 
pôts paree que trois de sës mem- 
Pres refusaient de suivre le pre- 
mier ministre Kato. Celui-ci ce- 
pendant a été invité par le prince 
régent à former un nouveau cabi- 
net. 
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‘ Les progressistes en campa- 
gne 


4 
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Régina— Des représentants. de 
la Saskatchewan et du Manitoba ont 
été choisis par la convention in 
tenprovinciale des, ‘Progressistes 
pour former un comité. L'objet de 
ce comité est la coordination des 
efforts du parti aux prochaines é 
lections fédérales, 


M. Meighen altaque les pro- 
-gressistes 


Shoal Lake— En plein centre 
rrogressiste, en présense de 2,000 
fermiers du comté de Marquet*c 
dont M. Crerar est le député, Phon. 
Arthur Meighen, chef de l’onposi 
tion: à Ottawa, a attaqué Palliance 
des libéranx et des fermiers et les 
a accusés de cons à détruire la 


L 
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rer à dét 
structure fiscale du Dominion., 

Hi dit que l’agriculture est l’une 
des ressources principales du Ca- 
.naëa, mais pas Îe seule: celle des 
salaisons par exemple, qui exporte 
nos animaux sur les marchés du 
mônde non pas sur pieds, mais en 
conserves. . 

ÂT, Forke, le chef progressiste, a 
ét6 traité par M. Meighen comme 
un homme de peu de valeur, et 
son varlii comme d'une chose de 
peù d'importance, puisqu'il ‘ne suf- 
fisait même pas aux électeurs du 
Mañitobas. : ‘; - 


# 


qq _ 


Mise en vigueur de Îa loi des 
grains 


Ottawa. — La loi du grain, telle 
que revisée à la dernière session 
est en vigueur depuis le ler août. 
L'arrêté ministériel autorisant la 
mise en vigueur de cette loi a été 
adopté et publié daus la Gazelte of- 
ficielle, 

La nouvelle loi est une des plus 
importantes adoptées lors de la 
dernière session. Un comité spé- 
cial a siégé pendant plusieurs se- 


maines pour la préparer, Les 
principaux amendements se  rap- 
porlent aux opérations des entre- 


pôts à grain ainsi qu'a la pesée 
et la sélection des grains, 

D'après cette nouvelle loi, ie gou- 
vernement pourra nominer une 
commission qui prendra le contr- 
le des entrepôts s’il le juge à pro- 
pos, mais il est peu probable qu'on 
en vienne jamais à une telle mesu- 
re, 
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Plus de députés et plus de 

commissaires _: 


ONE 


Winnipeg. — Au cours d’une ré- 
union des libéraux du Manitoba,'on 
a adopté des résolutions dëtian- 
dant une plus grande représenti- 
tion des provinces de l'Ouest à. in 
Chambre des communes et à la 
Commission des chemins de: ‘fer, 
prairies ne neuvent aceenter les 
décisions d’une commission ans 
laquelle un seul représentant de 
POuest siège contre cinq de l'Est. 
Tout en demandant lPunion des 
prorressistes et des libéraux pour 
obtenir une forte représentation 
libérale aux Communes après les 
prochaines élections, on s'est enga- 
gé à promouvoir toujours les inté- 
rèts de l'Ouest. . 

M. Fred..C, Hamillon a été élu 
président de PAssociation libérale 
de la province. 

D'xatres résolutions adoptées de- 
mandent une plus grande préféren- 
ee britannique, Paugmentation des 
avantages du libre-échange entre 
le Canada et les Etats-Unis, la cons- 
fruction définitive du chemin dei 
fer de la baie d'Hudson et une plus 

rande réduction du tarif sur les 
instruments de production. 

M. E.-J. MeMurravs. député de 
Winnipeg Nord, à déclaré que Île 
Canada perd 60.009 citoyens par 
année. On a adopté unc résolutions 
demandant la création d’un minis 
‘tère séparé de l'immigration et «ne 
politique d'immigration plus vigou- 
veuse, particulièrement pour ce qui 
est des agriculteurs expérimentés. 
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Une Session spéciale qui fait 
St 
fiasco 


Edinonton. — La législature de 
PAlberta, convoquée en session spé- 
ciale pour régler la question des 
ressourees naturelles ct celle du 
chemin de fer Dunvegan, « été pro- 
rogée sans avoir rien résolu. Cinq 
bills secondaires ont été passés el 
aprouvés par le Lieutenant-gout- 
verneur: c’est là tout le fruit de 
la Session. ‘ 
Le premier ministre Greenfield 
a annoncé que Ja dernière offre de 
la Banque Royale: de $1,700,000 
pour les #2 millions d'obligations 
du Düunvegan ne pouvait étre ac- 
ceptée par le gouvernement ct pro- 
posée par lui à la législature, et 
qu’il ne disposcrait pas de ce che- 
min de fer à moins d'en être venu 
à une meilleure entente avec 
la banque. Cette expression d’opi-| 
nion a pour ainsi dire mis fin à 
l'affaire. En dépit des efforts de 
M. Mitchell, chef de l’opposition, 
et des députés Bowen, Henry et Gi- 
roux, Pour ramener la ouestion sur 
le tapis et en arriver à une déci- 
sion, rien n’y fit, la prorogation eut 
lieu et la législature se dispersa 
sans être arrivée à aucun résultat. 
Q , e “+ . 
Diminution sensationnelle des 


prix de transport sur l'Océan 


Montréal W. F. R. Preston, en: 
quéteur du gouvernement canadien 
anuonce que les compagnies anglai 
ces de transport océanique vont fai- 
re des réductions considérables. 
M. Preston arrive d'Angleterre. 

Les émigrants seront transportés 
d'Angleterre au Canada pour 540. 
chaque; set les animaux canadien: 
amenés aux Iles britanniques pour 
#15. par tête, 


1 dit que c'est la lutte contre la 
grande combine des propriétaires 
de vaisseaux marchands qui com- 
mence, # 


mt 
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Taux de transport trop élevés 


Le procureur général de la Sas : 
katchewan, lhon. J. À. Cross, dit 
que Les taux actuels sur la farine et 
les grains, sur certaines lignes de 
chemin de fer dans la province, 
particulièrement. an centre et au 
nord, sont plus élevés que ce qui : 
&é fixé par la dernière loi fédéra- 
le. 

Cette déclaration a ëté faite le 7 
août à Régina à la conférence des 
représentants des chambres de cont- 
merce du sud, à laquelle présidait 
l'hon. M. S. J. Latta, et assistaient 
l'hon. J. A. Cross, et l’hon.: Di 
Ubrich.. 


Dmremeane momnneree 06 2 once eme 


Dec Montréal à Moose-Jaw à 
pied 


Régina.— Joseph de Gagné vient 
d'arriver à Moose-Jaw dans sa lra- 
versée à pied de tout le Conada 
I s'est engagé à accomplir cet ex 
ploit el à écrire ses impressions 
pour les journaux.de Montréal a: 
ant Noël prochain. M. de Gagné 
a déjà parcouru 6,000 milles à pied 
dans un an, 

a ; TX a Q 
9009 milles à pied 

Halifax.—Alexander Millison, 66 
ans, cordonnier de cette ville, est 
de retour d’une randonnée de 9.000 
milles, entreprise le 22 mars 1924, 
au. cours de laquelle il'a marché de 
Halifax à San Francisco et retour. 
C'était son deuxième exploit trans- 
continental de marche. Il a l'inten- 
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On à déclaré que les provinces des |} 
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tion de partir pour Panama bicn'ôt 
pour un vovagse de cinq ans, 

Le transport des moissonneurs 
sur le C. N.—#15. jusqu'à 


Winnipeg 


Le Chemin de fer national 
Canada mettra à la disposition des 
voyageurs des trains d’excursions 
spéciaux. KE offre aussi un tarif 
spécial de #15.00 jusqu'à Winni- 
peg et d’un demi sou par mille sup- 
plémentaire pour des endroits si- 
luës à l’ouest de Winnipeg. 

Ces tarifs d’excursion très avan- 
tagoux sont offerts aux femmes 
comme aux hommes et des wagons 
spéciaux sont réservés pour les Fa- 
milles et Is dames non aecompa- 
gnées, | 


Quatre frains spéciaux  quitte- 
rofr La gare ÿSonaventure à Mon 


tréal Le 4 août, Le premier par 
tira à 12 heures Di a. m., le second 
à & heures 45 a. tu. le troisième à 
1 heure p. mm. et Le quatrième à © 
heures pau, Vous ces trains cireu- 
lent d'après l'heure sofaire, 
conviënt de noter aussi que le train 
qui part à {2 heures el une minu 
lu aun., vendredi, quitte la gare unc 
minute après minuit. jeudi. 

D'autres trains spéciaux quitte- 
ront la gore Bonaventure fe 28 
août, Leur horaire sera annoncé 
dans Les journaux plus tard. 

Tous ces trains d’excürsions se- 
ront composés des wagons les plus 
modernes et offrent le maximum 
de confort, . 

Les billets pour ces trains d'ex- 
cursion sont maintenant en vente 
dans toutes les gares du Chemin de 
fer National du Canada, mais ils ne 
seront valables que le 14 août. Ils 
sont simplement mis en vente 
maintenant pour permettre aux 
ihoissonneurs de faire les arrange- 
ments nécessaires et d'éviter l’en- 
combrement à la dernière minute, 


1: 
Un million aux oeuvres de 
charité 


Winnipeg.—Au cours de la semai 
ne, M. À, R. McNichol, financier très 
en vue de Winnipeg, «a donné plus 
de $350,000 aux institutions de Win- 
nipeg, comprenant $250,0006 à lHÔ- 
pital Général et 5100,000 à, Pinstitut 
des Gardes-Malades Margaret Scott 
On estime que M. MeNichol distr'- 
buera plus de %1,000,000 aux insti- 
tutions locales, 


gp 
La. dette de Montréal 


+ 

Montréal. — Lu dette consolidée 
de la ville de Montréal s’établissait 
au 31 décembre 1924, à la somine 
de $136,538,592.24. Elle représen- 
te une dette par tête de 5158, en te- 
nant compte de la population au 
chiffre de 864,527 âmes, d’après les 
calculs de M. Hamilton Ferns, chef 
des évaluateurs municipaux. 


— 


Contre les taux de transport 


Ottawa. -— Les rapports contre 
la différence de taux de transport 


continuent à pleuvoir à la ecom- 
mission des chemins de fer. C’est 
elle d’ailleurs qui demande que 


tous Les intéressés fassent les su: 
gestions qu'ils: croient bonnes. 

La ville de Régina et la compa- 
unie de thé Salada sont parmi les 
dernières à 5e plaindre, la tère di- 
sant que Winnipeg est par trop fa- 
vorisée, tandis que l’autre prétend 
qu’elle ne peut faire concurrence à 
ses rivales qui font entrer leurs 
produits par Vancouver. 

1: — : 
La grève générale des mineurs 
d’anthracite serait-elle évi- 


tee ? 


Philadelphie. — Samuel D. War- 


riner président de la conférence 
des  pronriétaires  d'anthracite, 


eroit que la grève générale des iwi- 
neurs peut être évitée, bien que la 
Situation soit'très sérieuse, Les né- 
goeiations entre mineurs et patrons 
ont été interromnpues. 
Ni — 


Le plus grand port exporta- 


teur de blé 

Montréal, — Ponr la quatrième 
fois successive, le port de Moutréal 
remporte encore la nalme comme 
étant le plus gras nort d'exnorta- 
tion du blé dans le monde entier. 

Pendant les derniers vingt ans 
aucun port, même ceux qui restent 
ouverts toute l’année, n’a appro- 
ché le port de Montréal qui n’a que 
sept mois d'opérations actives. En 


à 


du. 


veston à 3 boutons pour 
_xtons sont doublés en *“Mohair” 
pantalon avec passe-ceinture, bord relevé. 
variants 4 


625.00, 829.50, 824.50, $38.5 
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Veston mi-ajusté à 


Nous venons de recevoir de nos fournisseurs 
considérable de Complets en Tweed et Worsted à rayures, fantaisie 
et carreautés, de nuances pâles ct foncées, 

Jjoutons pour jeunes gens et le populaire 


les hommes de goût conservateur, : 
pure. laine; gilet ordinaire, 
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PRINCE-ALBERT, Sask. 
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1924 sur un total de 165,139,399 
boisseaux de grains reçus au port, 
159,159,688 ont été expédiés, 


emamen 


Sur le front Marocain 


; 


-Fez. — Les troupes françaises 
u‘ont guère remporté de succès 


jusqu'à présent: mais le général 
æn chef Naulin va lancer une at- 
taque générale afin d'en finir avec 
les tribus rebelles. I est décidé à 
frapper un coup décisif. ° 

Abd-El-Krim nest pas 
disposé à parler de paix: il reste 
sourd à toutes les avances et tient 
fermement lête aux Français et 
aux Espagnols. Seule une campa- 
gne menee avec vigucur FPaniène- 
ra à demander la paix: c’est ce à 
quoi la France se prépare. 

Voici que ls Svrie s'agite à son 
tour, Les Druses se sont soulevées, 
ont entouré un détachement de 
166 soldais ‘envoyés pour mainte- 
nir Pordré, et en ont tué 106. Le 
général Sarrail est sur les lieux, 


Amundsen v 


* 


a se reprendre 
Halifax,--M. Lincoln Ellsworth, 
qui ncompagna Amundsen dans sa 
dernière expédition dans les ré- 
sions arçfiques, dans une visite à 
lalifas, a déclaré ce qui suit: 
“Chaque membre de l'expédition 
songe à retourner de nouveau dans 
le nord .‘Le capitaine Amundsen 
ue s'est pas encore tracé de plan 


définitif, mais je suis convaincu | 


que lexplorateur norvégien va 


pou rsuivre son oeuvre. 


“Un -divissable est la machine | 


que notre expédition aimerait à 
posséder pour une autre tentati- 
ve dans-la direction du pôle nord. 
NH faut une machine capable de 
fournir une envolée soutenue. Je 
ne crois pas que les avions soient 
pratiques dans un tel cas. 

“Le pèle nord est recouvert par 
une mer de glace et est dépourvu 
de toite terre, De l'altitude à la- 
quelle nous volions, nous avons pu 
voir jusqu'a. 80 milles du pôle, et 
partout il n'v avait que de la glace 
flottante”, 
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HOËEY, Sask. 


AL l'abbé Myre de Ste-Rose du 
Lac, Man. était en visite chez M. 
Rock Lefchvre la semaine dernière, 

M, Léo Ménage a remporté le pre- 
mier prix dans le concours des ré- 
coltes sur pied. Dans ce même con- 
cours M. Julien Georget, a obtenu 
le deuxième, M. Octave Parent le 
troisième et Raoul Trottier le qua- 
trième prix. Dans. le cccours 
pour les jardins, M. Félix Branger 
de St-Louis, a obtenu le premier 
prix, Pluseurs autre dont nous 
avons pas leé-noms ont aussi ga- 


gné des prix. Sincères félicitations ! 44, 


aux heureux gagnants. Ces 
cours méritent d’être bien encou- 
gés, d'ailleurs ils rapportent beau- 
coun pour trés peu et ils mettent 
de l'émulation entre nos braves a- 
griculteurs. Qui décrochera les 
prix l'an prochain ? 


. 
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WOLSELEY, Sask. 


Liste des élèves qui ont passé a 
vec succès leurs examens de fin 
d'année, «u couvent de St-Ranhaël: 

Haute école—Grade IX. Emily 
Miller, Kathleen Miller, Annie Rap- 
sittn, Béatrice Sinclair. 

M. Miller et M. Baskie avant ré- 
ussi dans les épreuves du grade 
VIEIL seront inscrites sur la liste 
des élèves de la haute école. 

Grade VIl=-Emma Polany. 


Grade VI--Juliette Longpré 
Grad V— Pern 
Longpré. 


w 


COUVERTURES DE HAUTE QUALITE FOUR L'AUTOMNE ET L'HIVER. : 


Ces couvertures en pure laine blanche cho isié, représentent une de nes meilleures valeurs. 
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Grade IV—-Mary Vance Velde. 
Grade III-Edith Santo. 
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LES NOUVELLES EN 
QUELQUES LIGNES 


MONTREAL.—Le Rév. Père Doyle, 
de la Congrégation du Très-Saint- 
RécG:mpteur, est mort à l’Hôtel-Dieu. 
Né à Boston le 1er avril 1864 et or- 
donné le 4 avril 1891, le P. Doyie 
était missionnaire-prédicateur de- 


| WINNIPEG.— John Queen, dépu- 

té travailliste à la législature ma- 
ni‘obaiñc, mène ure campagne d 
ce temps-ci contre les méthodes em 
ployées pour amener des émigrants 
britanniques au Canada. Le part: 
travailliste tout entier le soutient 
dans sa lutte, 


encore ! puis environ vingt-cinq ans. 


S, PAUL DES METIS, Aita, — En 
voulant faire traverser la rivière 
Saskatchewan à quelques milles de 


re h ‘ nn ni L ., n 
Elk Point, à une bande d’une cin-| ,ous démontrons «une manière dé- 


quantaine de chevaux, Bob Howes 
a été renversé par les animaux et 
foulé aux pieds. 11 s’est fait -briser 
Vanse du cou. - On là transporté 
ici à l'hôpital. - ‘ : 

MONTREAL. — Mgr Auneau, vi- 
caire apostolique du Shiré, est ac- 
tuellement au Canada, où il passe- 
ra quelques mois pour faire con- 
naitre ses missions. 

Mgr: Auneuu, Français de nais- 
sance, a déjà vécu une couple d’an- 
nées au Canada, 


7 ROME. — On fait de grands pré- 


paratifs pour le grand pèlerinage | près-midi, 


international de la Jeunesse catho- 
lique qui aura lieu, à Rome, du i 


au 19 septerabre prochain, Le con- 


grès international qui sera tenu en! w,, &. RICE, Inc 


même temps que Île pélerinase sera 
une preuve nouvelle et solennelle 
de l'unité et de la vitalité de lEali) 
se ca tholique. ' 


— 


ans. 
. PARIS, — Une dépêche de Pont-! 
l'Evêque annonce qu’un incendie} 
a détruit l’église de Canapville, 
près de Touques. Le feu, qui pa- 
raît avoir pris dans le choeur, ga- 
gna bientôt la cage de. l’horloge, 
puis le clocher. Tous les efforts 
des habitants accourus à la pre- 
imière alerte, furent vains pour mai- 
triser l’incendie, Il n’en reste que 
les murs, 


LORIENT. — S. G. Mgr Picaud, 
nouvel évêque auxiliaire de Van- 
a été sacré en l’église de Ste- 
Anne — d’'Auray par $. Em le car- 
dinal Charost, archevêque de Ren- 
nes. Le nouvel évêque a choisi 
cette devise: In virtute Dei. 


Rome On mande de Bari qu’un 
chanoine de Ia cathédrale a été é- 
gorgé sur les marches de Pautel, 
tandis qu’il célébrait la messe, par 
un repris de justice, 


.Berlin.—D'après les résultat pro: 
visoire du dernier recensement, la 
ville de Berlin aurait une popula- 
tion de 43,950,000 habitants, en 
chiffres ronds. 


PEKIN, Chine. — Soixante Chi- 
nois, membres du personnel de la 
légation britannique ont déclaré la 
grève, On croit que c’est le résul- 


Cardery, Céetleltat de”la campagne contre les é- 


lrangers menée par les étudiants. 


Le plus grand magasin à rayons de Prince Albert 
Grande Vente du Mois d'Acout | 


Vous pouvez en attendre le maximum de confort et de durée, 


Dimensions 69 x 60, pesanteur 6 Ibs. 7 O5 
Prix régulier $10.00 , Prix de vente... RATER mrrmnnne  D'É 6470) 

Couvertures grises pour moissonneurs, de irès honne qualité cms > f OE 
Prix réguiior 86.00. Prix de vente RE 4.95 


Profitez. de ectte accnsion immédiatement ear la quantité en magasin est {rès limitée. 
PROMPTE ATTENTION. 


IN. Y. l’auteur de la fameuse. mé 
lEthode Rice( sans intervention chi- 


HT chands. Prince-Albert, Sask., saine- 


el av’etle 


ce exceptionnelle. 


Ü} mander les renrèsentants de Rice 


2 CW. 2.39; No. 3 CW, 2.20; 
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Déinonstrations gratuites de Lo | 
> pa > | 
aumcusc Méthode Rice à | 
aies Ain en snb à 
ceux qui se rendront à | 
“ PTHôtel 
L'AAOEGL 


Si vous souffrez d’une “hernie, 
saisissez celle occasion excepliotl- 
nelle, Si vou: voulez vous sous- 
traire à Pesclavage de bandages ir- 
rifants qui, vuus oppriment et reñ- 
dent la vie misérable, alors le MO:- 
MENT est venu d'agir. 

Des Experts en bandages herni- 
aires, formés sous la direction per- 
sonnelle de W. S. Rice, dé Adams, 


rurgicale) seront à lhôtel des Mar- 


dt, le 15 août. pour faire gratuiic- 
inent des démonstrations et l'essai 
de sa méthode 5ans douleur à tou' 
homme, femme ou enfant souffran: 
d'une hernie. ‘ 
El n’y a aucun douie, que vous a- 
vez souvent.cntendu parler et lu des 
témoignages d'appréciation concer- 
nant cette fameuse Méthode Rice et 
des merveilleux résultats obtenus 
par des milliers de personnes, L’oc- 
casion vous est offcrie de voir vous- 
même cet appareil, de lessayer ct 
d'apprendre ce qu'il peut faire et 
fera surement POUR VOUS. Ren- 
dez-vous à l'hôtel et ces experts 
soccuperont personnellement de 
votre ca, ils vous donneront de sa- 
ses conseils, et feront une démons- 
tration gratuite en votre faveur, 
N'êtes-vous pas fatiqué d’être em- 
prisonné dans czîte insupportable 
vicille bande?  N'aimeriez-vous pa’ 
d'être à jamais délivré de toute 
bande herniaire? Il faut alors ex- 
aminer cette Méthode Rice, ‘et coù 
naître les avantages merveilleux 
offre— Souvenez-vous. que 
cett: Méthode différé entièrement 
de: autres et qu’elle donne des ré- 
sultats satisfaisants là où les autres 
traitemen's ont échoué. C'est tou. 
à fait moderne, le dernier eri, Va- 
sant garde des dernières découver 
tes scientifiques. C’est l’unique Mé- 
thode que Plon ne vou: demagde 
pas d'accepter sur foi,de notre re- 
“ommendation seulement — Nous 


cisive et absolument gratuite, par 
Vapplication de notre remède sur 
votre propre hernie, 

Ne laissez pas passer cette chan 
Votre visite à 
nos experts sera une des plus pro 
fitables actions de votre vie. Ils ne 
seront là qu'un: seul jour, aprè* 
quoi vo‘re.chance s’envolera. Sou- 
venez-vous-que vous ne déboursez 
pas un seul. sou, hormis que vous 
décidiez. après démonstration, que 
cette Méthode vous convient, mais 
vous restez le seul juge. 

Venez à l'hcure qui vous convien- 
dra entr: ® heures du matin et midi: 
entre deux et cinq heures de l’a- 
on entre sept et neuf 
heure: dun soir. I suffira de de- 


au cotamis, ils feront le reste. 
Adams, N. Ÿ. 


Merché aux grains de Prince 


Albert 


No. 1. 81.42; No. 2, 51.38; No, 3, 
81.34; No. 4, #1,22. 
5: 
Mesché aux graîns do 

Winnipeg 


Blé, — No, 1 nord, 1.71 5-8; No, 
2, 1.69 5-8; No. 3, 1.66 5-8; No. 4, 
1,56 5-8; voie, 1.62 5-8. 

Durum. — No. 1, 1,48 5-8; No. 2, 
1.46 5-8; No. 8, 1.39 5-8. 

Avoine. — No. 2 C.W,, 57 1-8; No. 
3 CW. 51 7-8; extra 1 fourrage, 
51 5-8; No, 1 fourrage, 50 1-8; No. 
2, 47 3-8; rejetée, 42 3-8; voie, 54 
3-8. . 

… Orge. Z No. 3 C.W.,.87 1-4; No. 
4 C.W,, 83 1-4; rejetée, 81 1-4; four- 
rage, 80 3-4; voie, 83. : 

Lin. — No. 1 N.W.C., 2.48; No. 


reje- 

té, 2.10; voie, 2,45. : . 
Seigle, — No. 2 C.W. 1.06; 3 C. 
W., 95; rejeté, 2 C.W:, 94; rejeté, 
93; voie, 1.06. 


6: 
«Marché aux ammaux de 
Prince-Albert 


Le marché est assez ferme pour 
les animaux de boucherie... Les 
meilleurs bouvitlons $5.50 à 56,50; 
mévens, #4.50 à $5.25; bonnes gé- 
nisses, 45.00 à $5.75; ordinaires, 
83. à $4.50. Meilleurs animaux à 
engraisser $%4, à $4.50; ordinaires, 
$2.50 à $3.75. Porcs gras font jus- 
AV 513,25, Quelqués agneaux à 
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"PSS SUIEURS 
ON DEMANDE une institutries 22 
instiiuteur bilingue pour pee ou 
dissement scolaire de H; es 
No. 4020. Ouverture des ete 
le 17 août. S’adresser à x PT 
_Geofroy, Pathlow, Sask, 17.956 
Les Commissions scolaire 
sirent ‘des instituteurs 
particulièrement les in 
de cetie catégorie qui sont sans 
.. emploi: sont priés de COMMUNE 
quer avec le Chef du Secré!ariat 
de A. C. F. Cas du “Patriote à 
e l'Ouest”, Prince-Albert, Sal: 
INSTITUTEUR où institutrice Di 
inigue demandé pour l'Ecole Piché 1 
No. 2391. Instituteur de préfé. | 
rence. Ouverture des classes le À 
er septembre. S'adresser à je 4 
À. Piché, Secrétaire, Gravelbourg À 
Sask, 20 24 À 
ON DEMANDE pour arrondis 
ment scolaire de oc Re 
deux instituteurs bilingues, cou. | 
ples mariés de préférence, Ouver. (À 
re des classes, le 17 août, GCerti. (à 
ficats de fère où 2ème class Ë 
S'adresser. à L. Mareschal, Hocy LA 
Sask. 20-23 € 
ON DEMANDE une institutrice pe 


S qui dé 
bilingues | 
Stituteurg | 


lingue, qualifiée pour li provin. 


ce, pour l'arrondissement scolni. 
re Aussant No. 2373. Ouen 
des classes le 1er septembre, $x 
Faire $1100.00 par an. S'adresser 
à M. Joseph Chouinard, Grave. 
bourg, Sask. 21-22 P. 
ANSFITUTEUR, catholique bilin. 
sue, demandé pour Parrondisse. 
nt scolaire de Ston-v Hollow 
No. 4486. Ouverture des RSA 4 
le ler sept, Salaire, 51,000.00 À 
par an, S’adresser à Win, Wilde 
Ricdvers, Sask. CET 


INSTITUPRICE bilingue en à 


règle . avec le Département 
pour au-moins un an. Clas- 
se de dix élèves ouvre le ler 
septembre. Maison de per 
sion à un quart de mille, Éco- [4 
le huit milles de St-Brieux. 
Donner certificats, réléren- 


cès, salaire demandé dans la | 


première lettre. S'adresser à 
Pierre Coquet, Sec., Tilly, 5. 
D., Saint-Brieux. 22-24 Cf 
ON DEMANDE pour le fer sepen 


bre, un instituteur bilingue (fran. 4 


çais-anglais), avec diplôme de 


deuxième classe pour l'école d'E- | 


milebury No. 3421. S'adresser à 
M. À. Poisson, secrétaire, Albert- 
ville, Sask. 
ON DEMANDE an instituteur où 
institutricy bilingue pour l'école 
Oxford No. 4042. Le certificat ne 
devra pas être inférieur à un 
2ème classe. Ouveriure des clas 
-ses le 24 août. S'adreser à M 
A. Boucher, St-Louis, Sask, 
29-23 C. 
___ DEMANDES _ D'EMPLOIS 
ONE INSTTEUTRICE bilingue dont 
le aificat est expiré demande 
charge. d'une école. Conuait tré 
bien le français et l'anglais. Ex- 
“cellentes références.  S'adresset 
_au_ Patriote, Boîte 17. _ 2224 P. 
UN FORGERON canadien-français, 
ayant dix-sept années d'expe- 
rience, accrpterait de l'emploi 
duns un centre canadict-frat- 
cais.. S'adresser à boite 40 le! 
Patriote de FOuest, Prinee-Al- 4 
bert, Sask. 21-22 P. 


En écrivant, av « er À 

la distance de la gare, s'il ÿ 

gasin à Jouer et église ca 
Quelle est la Ville la plus rap [4 
prochéc. S'adresser à M. Char: |4 
les Cooney, 1674, rue de l'ESpE 1 
. nade, Montréal, P. Q 18-? & | 
À VENDRE — 


MAGASIN DE CHAUSSURES. par 
nais @: réparations. Maison © 
96 avec lot. Bonne clientél à 
près de Péglise ct couvent. prise 
#5000.00 moitié comptant. pate 
ce par versements mIENSUC es 
S'adresser à Georges F rss, No 
martre, Sask. 7 1-28 C 

A VENDRE. boutique de Forge con : 
plétement outillér, AUSSI résiuen 
ce,  S'adresser à Mike, M 

, Wakaw, Sask, 22-2 


Re 
tion sud our 4 
ï anton 42 l'a | 
SET ne Méridien. [4 
trouve à Ut à 
thside, Sask: 
cignements. 


de la sec 


La terre ci-dessus Se 
mille et demi de Nort 
Pour plus amples ren n 
s'adresser à Mme Edmond, Me 
nette, 430, rue Aulneau, SC, 

+ © 


ns 


DÉMANDE de suite, home 

Ja moisson et | Die ; 
575.00 par mois na 
s'adresser e + Vos b 
ask, 


pour 
prix 
logé. 
faux, lorgan, 


Vra 
PFaflor 
Annlications reçues 
août, ,S'adresser ii v 
i-Crieux, Sask. 


“+ 


29.4. C [À 


